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£â peur de la comtit
Superstitions d'un autre âge

Ces jotas derniers, un télégramin.e de Bu-
dapest apprenait am monde qu'-jn riche pro-
priétaire hongrois, dui nom' d'Adam •Toma, s'é-
tait suicide par peur da la comète, de cette
comète de Halley, l'ami d6 Newton, à trar
vers la q-U|=ue do laquelle la terre doit -pan-
ser le 18 mai, «comme elle a déjà iait d'ail-
leurs 'an 1861, Ce brave homme aurait, lavait
de partir, laissé un petit papier rédigé à
peu près ainsi : « Je ma tue avant d'êttfe
tué. Je crains la «înOrt 'a,pportée par un sstre.»
Il est certain qu'en ss suicidanfc , il saviait
dui moins de quelle façoni il allait mourir..
Il était maître da aa destinée. Il pouviaHi
à sion gré sa pendre, soi noyer danis le beatui
Danube blera, il s'est ttirô Un coup de revolver
et n-i a'esti pas raté. Il était libre. Il n'ajvaat
pas devant lui le spectre du lendemain, die
ce mois d-a mai aux lugubres présages qui
comptera un vendredi 13. La terreur de l'in-
connu l'a poussé à choisir une certitude!.;
Il a évité la comète 'en « devançant l'appel ».
C'est une façon 'comme une autre d-e fuir:
les malheurs pog^ibleg. Cest la philosophie de:
Gribouille.

Cependant pour peu qu'il se fût rfenseig'nié
ata boa endroit oa pauvre fou ne se fût pas
privé du merveilleux spectacle qui, pendant
plusieurs jours et plusieurs nuits, avec son
brillant noyau et sa queue resp'lendissianfce,
nous donnera, dans Un ciel clair et limpide^
la grande comète qui «est laneora, sous la forme
i\me nébulosité da plus !en plus nette, idans la
direction d«as petàtefl étroites de la constella-
tion d'Orion.

Les superstitions qui, partout lautrefoia
le Tattachaiant à l'apparition d'une comète,
subsistent dans la campagne hongroise; or
les retrouve aussi très vivacea dans certai-
nes régions da la Russie et notamment %\
Kieff ou telle» vont jusqu'à «causer «ne véritar
ble paniqua C'-e-st ainsi que dans cette ville;
dais de petites feuilles répandu«es à prof>
«non, la comète -est décrite comme étant le
signe du châtiment «divin et l'avant-<50ure(ui
d'Une guerre univexsalle et de la faminê
«sinon' de la fin du monde. Profitant de l'i-
gnorance populaire, des gens peu scripuleux
reouieillent d'abondantes sommes d'argent en
vue da taire dire des prières spéciales «dana
toutes les églises et «dans tous las monastères
de Ja « Mecque de l'Ukraine», pour préseir-
ver la Sainte-Russie des pires désastres. II
est mlêma à noter que*, «sur les lis.̂  de sona-
cription, s inscrivent des noms de membrje ia
de diverses professions intellectuelles.

Au moyen âge, époque par excellence des
abominables forfaits, des hallucinations et dey
¦eauichemare, on mettait au compte des co-
mètes les guerres, las pestes et les morts
•suspectes des (souverains et des grands per-
sonnages. Plus tard, un illustre aavant, Am-
broise Paré, semble avoir lui-même ôédé à
l'affolem ent général. Oar, dans son « Univers »,
•il y a un chapitre intitulé « les Monstres»
dans lequel la comète de 1528 -est représen-
téo par un dessin allégorique montrant lama
•sorte de panoplie fantastique composée de
sabres, d'épées, de piques, de poignards en-
tremêlés de têtes coupées. Après tout, oa ne
fut peut-être qu'une plaisanterie macabre du
grand chirurgien. Depuis la Renaissance, le
bon sens n'a cessé de faire des progrès en
matière cométaire et l'on est passé totiit dou-
cement de ls fantaisie à tat science astrofi«o-
injque.

Ca naïveté publique
Les exorciseurs du Vendômois. Pour

se débarrasser des esprits
malfaisants.

'Nous sommes en plein siècle d'émancipa-
tion intellectuel!-?-, c'est «entendu ! La raison
a triomphé de toutes les embûches dressées
contre elle depuis le commencement des siè-
cles et, du sommet à la base de l'échelle)
sociale, la réflexion, la sagesse, la logique,
sont des vertuis communes à tous. Finis les
temps d'erreurs et de superstitions; la vérité
est reine désor,m|aàsj iet dicte la loi à nos cer-
veaux.

Messieurs les orateurs qui faites éloqu-em-
înent un tel éloge de notre époque, soufflez
um peu, je vous -en! prie, et prenez la peine de
regarder les choses qui vous entourent avec
un peju plus de clairvoyance.

Cette semaine apporte sa pjaii de doc-u-
ments capabta de vous édifieir é ir la libérai-
tion de l'ioeprit populaire. Lisons ensemble,
voulez-vous î cette délieieUs-a histoire des
exorciseurs du Vendômois qui viennent de
¦comparaître daivanU le tribunal correctionn?!
de Blois.

Une avientuirièfe avisée lot un honnête eâ-
drocv son mari, avaient entrepris d'exploiter
la iriaïveté publique. Excellente affaire, < _ii
ne comporte point d'aléa et n'exigje de mise
da fonda qua de Lai part des cliesnts. Donc M.
et Mm.-*- Amio^ au lieu de végéter derrière
quelque comptoir poudreux en exerçant quel-
que commerce vulgsaire«, imaginèrent de fon-
der la Compagnie des Sorts de Paris et d'of-
frir aux gens dee villes et dea campa-gne» de
les débarrasser moyennant finance^ bien en-
tendu, des esprits malfaisants dont l'influence
maligne s'étendait sur leurs personnes ton)
leurs bestiaux.

Pour un simple louis, on tirait les carte*,
dans "lesquelles ajppara«issait, comme vous
pensez, la trace des maléfices à combattre,
mais la remède coûtait un* peu plus «cher :
500, 1000, 2000 francs, davantage même,
suivant la « capacité» du sujet, tel était
le prix courant de l'opération. Moyennant
quoi la couple Amiot formulait des ordon-
nances bizarres, comme par exemple de mâr
chonner toute une nuit sous la lune lefe
brancards d'une carri-ola, ou hien da boire
toutes les heures da la fiente de pigeon dé-
layée dans l'urine de chèvre1.

A première vue, même pour les sceptiqueis
qui doutent un peu de l'esprit des foules,
le suc«cès d'une -entreprise de ce genre peut
paraître douteux. E le fut si peu cependant
que nos filoua possédaient au bout d'un moia
villas automobile et une petite fortune qui
serait devenue grande si la justice qui se
mêle toujours de défendre les gens malgré
aux, n'avait mis dans les roues de cette for-
tune des bâtons qui entravèrent sa marche.

Car, personne ne se plaignait, notons-lie
bien,, et il n'est pas sûr que les volés, regret-
tant plus leurs voleurs que leurs écus, ne
ojardent rancune aux magistrats de les lais-
ser désormais à la merci des mauvais sorts
dont 1-6)3 Amiot leur avaient révélé l'exig-
tejnog.

— «Comment, «diront les malins, de telles
choses peuvent-allas se passer au XXe siè-
cla ? » Comme je ne suis point de la troupe
des orateurs dont je parlais au début de cet
article, je n'explique pas, mais je constate
et je suis prêt à tenir la pari que les (vic-
times d'hier sont prêtes à devenir les victimes
de demain Emancipation intellectuelle, siè-
cle «de discussion et de libre examen, âge
de raison, laissez-moi rire ! Fariboles que
tou;t cela, voyons les faits. Je dis que la naï-
veté publique est incorrigible et que les go-
gos sont légion, pas moins qu'hier ni qua
demain, (prêts à courir vers le banquier sé-
reux qui lance une émission louche, vers
la tireusa de cartes qui prédit un avenir;
fantaisiste; vers le « monsieur» qui indique
gratuitement le moyen de guérir toutes les
maladies, vers le candidat enfin qui promet
effrontément de donner la lune à chacun
de ses électeurs. Et j'ai grand peur qu'il em
soit ainsi tant que la monde existera.

Georges ROCHER.

Le généalogiste
> L'enquête judiciaire que poursuit, à Pa-

ria, M. .Albanel, a fourni deux renseigne-
ments de valeur inégale, : d'abord M. Duez
a volé cinq millions, ou dix. Et puis, il y ai
dans Paris une douzaine de généalogistes.
Il y a des gens qui, tandis que vous dormez
ignorants, -̂ occupent de rechercher les pré-
noms de Mme votre tante, morte quand vou|s
étiez enfahçoin.

A vrai dire, ce n'est point par amioUr 'des
recherches désintéressées que ces gens s'obs-
tinent à maintenir une prof essïon désuète. Ils
nia prétendent point à uue érudition glaicée.
Us n'ont pa0 1& mine e«ffacêe et bilieuse de
ceux qui sa complaisent à fouiller les archiv.es
et à exhumer les pp-piers oubliés.. Ce s-ont
d'honnêtes çoimmiejrçants, prospères et -avan-
tageux. Ils vivent dans de belles maisons bign
meublées et gagnent beau-coup d'argent.

Un métier peu récréatif
A vrai dire, le métier exige de l'-aissiduité et

n'est pas très récréatif. Un généalogiste] sou-
cieux da vivre confortablement doit s'imposer
chaque jour dea lectures arides : celle du
« Bulletin des Lois », par exemple, des « Pe-
tites Affichej s », des journ aux de droit, des
recueils de jurisprudence «et du «Journal
officiel », et da grand nombre d'autres publi-
caticma offioieUes où les aiutre-a hommes ne:
jettent les yeux qu'avec un extrême dégoût.
Il lit aussi _*-¦¦*Argus dep successions». La
généalogiste *a(e( repaît de cette littérature,
fii-jureux et satisfait lorsqu'il -a découvert,
dans un coin, obscur d'une page désolée, un
avis lui indiquant que Thomas Dupont est
rnoff . «ab intestat », le 5 -ajout 1887,{à Worris-
town, en Pen$ylvanie, et que ses héritiers
aont priés da se faire Connaître.

Vous pensez bien que les héritiers de Thcf-
maa Dupont n'apprendraient jamais qu'(on
veut les connaître si le généalogiste ne se
chargeait aveic une grande bienveillance de
lourai intérêts. Mais il faut d'abord qu'il le-s
découvre. Et le v«odlà qui écrit à ses corres-
pondants da France et de l'étranger. Il cher-
cha le lieu de naissance de Thomas Dupont.
Thomas DUpont est né à Marvejois ou «ai
Bar-le-Duc. Peu importe. Le généalogiste s'y
transporte, ou bien y envoie un de ses em-
ployés. Il fouille leis registres de mairie, se
convainc qu'une sœvr. de Thomas Dupont ft
laissé un fils qui a disptwu. Et voilà le généa-
logiste suivant ca fils à la pistts, de ville en
ville.. Il le retrouve, -feit lui dit : « Monsieur
quelle somme nie donneriez-votus si je vouls
fournissais les moyens de recueillir «un brave
petit héritage? Vingt pour cent? Non, mon-
sieur, mettons trente. J'a^'bëauoouu de frai_v
monsieur. »

Les bonnes affaires
Et eU effet, le généalogiste a be«^ucoUp de

frais)., Il a déipensé de fortes sommes pour ses
recherches et dans ses voyages. Et puis, il
est obligé d'entretenir des scribes, des secré-
taires> dea gens .qui découpent, collent jet
classent d'innombrables petits morceaux de
papier. Enfin, il faut .qu'il vivei.

Mais la seule occupation des généalogistes
n'est pas, ^etan [leur formule significative,
de « susciter dés héritiers». Il arrive que lea
héritiers sa suscitent «eux-mêmes et les vien-
nent trouver pour les prier d'établir leurs
droits. A quoi Es consentent aliBsit-H et sans
se faire nullement prier. Ce sont là les bonnes
affaires, lejs affaires de tout repos, pour les-
quelles on verse une honnête provision.

Un bon généalogistte possède des dossiers
nombreux, où il a jplacé, ^i hasard de ses
déecuvertea, tous les renseignements qui peut-
être, un jour, lui seront utiles. Ce sont ses
archives-, soigneusement classées, et qu'a
fouille aisément, grâce à Un système de fiches.
Et puis il enferme dans une grande biblio-
thèque, dont le seul aspect terrifie le client,
des livres aux titres impressionnants, tels
que: «Histoiisch-geimealo'gischer Atlas, « Gior-
nale araldico-geinealogioo - diplomatico » de
Crollanza, _itj c, etc. Il entretient à Paris et, en
province un grand nombre d'indicateurs qui lui
signalent la décès [des célibataires, du vieux
monsieur du cinquième qui vivait seul, et
qu'une maladie subite a emporté. Le généalo-
giste va, 'enquête, recherche. D saura bien-
tôt pi le vieux monsieur du cinquième a
laissé Un testament. Nom? AliojrS-, il X a pejujl--¦ttre. àei l'ai-giep,. à gagner.

Union snlssa des paysans
La ciomité de l'Union fluissei dep paysans

s'est réuni \e mardi 15 mars à Berne et
s'est oteeupé des quiestiops «administratives,
ainsi que d'un- certain nombre de requêtes
impoata-Ltea.

Le comité al décidé,de dem-andefr de nou-
veau au Conseil fédér'al la revision de lfl)
led •sur' lep épizooties et, ep même temps,
qu'il «soit pris des .mesures extraoïidinairea
contre la propagation de la fièvre aphteuse
*ài I'occ-Faision an prochtaini alpage. Unis
deuxième requête oojttOemaint .'.mportatioir_
des viandeiS de bouchefrie de provenance
dainoise ou hollandtaiseï, demande l'application
¦sitricte d(e la loi sur les denrées alimen-
taires et un complément aux ordonnanqejBi
actuelles. Uue autre requête ** trait & lai
loi sur. le -téléphone- L'Unioto puisse ides
paysans se dâdjare d'accord en principe avec
l'élévation des taxes téléphoniques, mais elle
demar-d'e un classement plus équitable dea
droits Ses abkmnés eB ca qui concerne Ja
duras des services dans Jes bureaux, |ainsi
que la suppreissioin des suppléments dé taxes
pour longue^. distahoe(3. - |

Lq comité s'est occupé également du rè-
glement d'.adnimislTa'tion; dlei Harmée suisse.
fl a déclaré que ce règlement est conforme
au|x dispositions de la nouvelle orgianisation
militaire. Le comité a «exprimé le vœu qUe
certains points de moindre importance -soient
modifiés ou complétés. ;

Les décisions <î.e la commission du Con-
seil des Etat® relatives au Code des cbliga,-
tiona Ont engagé lei comité à demander de
nouveau -au Conseil des Etats un règlement
uniforme de la question des vie-ejs rédhibi-
toires du bétail «eit à réclaMer, en ce qui
concerne la responsabilité des &grioulte_r_v
dans les contrats de louage de «services, qU«
ceux-ci ne soient pas placés dans une situa-
tion m-oina favorable que les propriétaires
de fabriques. , ,

'MM. Jenny, Laur et Schraiemli ont 'été
nommés membrefs permanents de la Oonf«é-
renca fédérale des chemins de fer. Le secré-
tariat de l'Union des paysans a été chargé
d'élaborer un rapport et de présenter des pro-
positions concefrnant Ib, création d'un offic'ei
central de l'Union suisse des paysans. En oe
qui concerna lai publication des prix accordée
aux produits agricoles, on se propose de
publier, chaque semaine ou1 deux fois par
mois, un bulletin qui seir-ait -encarté dans lep
journaux «agricoleisi.

Sait-on l'origine du nom bizarre donné
par les Allemands à ce pain noir — le Pum>-
pernickel — que l'on vend dans les maga-
sins de « delicatessen » et qui, découpé en
tranches minces et recouvert do beurre oU
de *fromag«e, se consomme avec le café al-
lait du matin. Voici d'amusants détails >§ur
l'étymologie de ce vocable : Le grand Frédé-
ric se promenait à cheval dans les environ»
de la capitale. Ayant eu faim, il s'arrêta de-
vant une maison de paysan et demanda de
quoi manger. Mais le pain qu'on hi p,p-
porta était si noir et si exécrable que le goiï-
verain, qui avait la; manie de parler fran-
çais, s'écria : «C'est hon pour «Nickel» —
son cheval — ce qui, prononcé avec l'accent
tudesque, donna « Pumpernickol ».

Cet intéressant petit problème étymologi-
que, politique et culinaire', méritait â'êtr.s
élucidé.

Au resta, l'étymologie r'éserve Rux cUrieuat
de singulières déoouvortes. A celle du « Pum-
pernickel » on peut, eans quitter la table, ad-
joindre celle du « Bourlegeiger », vin médio-
cre, connu surbout dans la Suiss-. allemande,-
qui correspond à peu près à notre « piquette».
La voici : Un cabaretier saint-gallois avait
coutume d'engager les dimanches et jour s
de

^ 
fête un joueur de violon nommé Geiger,

qu'il devait en vertu du contrat nourrir e\abreuver. Mais, estimant que le « Geiger *pouvait se contenter d'un vin de qualité in*férieure, il fit l'emplette d'un tonneau spécial
et dès lors on l'entendit maintes fois danala -journée cner à la servante-, en mêlant cu-rieusement le français et l'all-enuand : — EhJLiseli, dftji vin... du v^ J» sa,i& «ppiuir te Gei-,
Ê3«ff ». ^*

«Pumpernickel» et «Bourlegeiger»
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— VENDREDI 18 MARS 1910 -
Musique de la Croix-Bleue. — Répétition générale

à 8','t b. précises , à la Croix-Bleue,
musique l'Avenir. — Répétition vendredi, à 8 h. et

•leinie du soir, au local (Café des Alpes).
Piillliai'monlque Italienne. — Uépétition à 8 '/i-
Harmonie Tessinoise. — Répétition à 8 heures et

demie du soir au local.
La Persévérante . — Répétition à 8 heures et demie

au local (Café du Jura), rue Fritz-Courvoisier.
Helvétia. — Répétition générale à 8' _ h. du soir.
La Pensée. — Répétition générale , à 8 *1, heures.
Union Chorale. — Répétition, à 8 '/j du soir.
L'Abeille. — Exercices à 8 '/» heures du soir, i U

Halle des Crétêts.
Ancienne Section. — Exercices à 8'/i h., grande Halle.
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MARY FLORAN

Et il l'emBrassa mf le Mln% très teridr*
ment, à deux reprises, comme s'il eût eu
jpaina à se séparer d'-elle. Puis il s'en fat très
yjrte. . »

Diane dem-etira surpriséL.v
Pourquoi cette reprise de) gaieté ? potig-

qiaoi ce regain d'amicale tendresse ?
Etait-ce la probabilité diu mariage d'Her-

b*art cpui «an était «cause par la sêc-rité qtt'-elLa
lui donnait'? Alors pourquoi avoir déclaré
si nettement que oe çaariage ne se ferait
¦point ?

Très perplexe, fcèa émmê  Diana fut loti*
gae à s'-andormir,

xxm
Diane s'ôst éV-eillée tard. Un joyeux so-

leil, pourtant, dore depuis longtemps, d'un
rayon malin, glissé entre les lames des per-
siennea, la tantiu-re blanche da sa ebambre et
la frange da lumière.

En reprenant contact avec la réalité la
pensêa des soucia de la journée précédente
lui revient C'est ainsi qua, dès le réveil,
BOUS rechargeons •sur nos épaules le far-
deau des inquiétudes et des peines, déposé
la veilla, à rheume où le sommeiJ verse
l'oubli des choses...

Quelle attitude va avoir àujourd'h/ul, £fl_-
yers -elle, «son mari ?

Elle «n est plus préoccupée que de ce
«ju-e madame de Filtré lui a appris. Du reste,
à cela «elle ue veut plus panses. Qu'Herbert

¦se 'maria ou non, que loi importe? Quel chan-
gement cet événement peut-il apporter dans
leurs destinées, même dans leurs sentiments
réciproques ? Au contraire, elle sera plus
.rassurée, plus confiante en son amitié, lui
sachant un autre amour ! Eit, délivrée aussi
du scrupule qui lui amolissaib le cœur devant
sa vie, qu'elle croyait avoir brisée par son
mariage, elle sera plus forte 'contre ses souve-
nirs. Ellle aura l'esprit plus libre, désormais,
pouvant se dira que si son sacrifice n'a servi
à personne, au moins il n'aura pa*3 fait d'au-
tre victime qu'elle-même...

Et elle se plaît à penser aussi que, si l'as-
siduité, pourtan t bien discrète d'Herbert, o«u
peu t-être ce que son mari pouvait avoir de-
viné de leui*3 sentiments et «de leur antérieure
intimité, inquiétait co dernier, et était la
¦cause de sa mélancolie et de son irritabilité,
elle verrait cet te crise s'apaiser et le calme,
amenant «un peu de relatif bonheur, renaître
¦dans son ménage.

Elle souriait à cette espérance qui, tel un-
bain, adoucissait les blessures sans les ci-
catriser, venait apaiser toutes les inquiétudes,
toutes les incertitudes qui lui tenaillai-eni
sans cesse le cœur !

Les premières heures de la journée fa-
vorisent généralement ces dispositions op-
timistes. Sans s'en rendre compte, on espère
toujours quelque bienfait du jour qui com-
mence, du soleil qui luit, «du re-nouveffl-ement
des choses, après le repos de la nuit. Et
c'«est au soir que sont réservés le pessimisme
et Ta désespérance; au soir, après la fuite
des heures q ii n'ont pas tenu les promesses
que nous avions cru les voir nous apporter.

Diane avait donc l'esprit plus libre qua
la veilla, et la radieuse journée d'été qui se
préparait influait aussi sur elle. A vingt-
six ans il %ut si peu de complicité «de la part
d-es circonstances pour rendre du courage !

Gomme de coutume, elle vaqua à ses occu-
pations quotidieunes : sa toilette, les ordres,
sa correspondance. Tout mis en règle, elle s'en
fut marcher un peu dans le parc. La pre-
¦mière clocha d» déjeuner l'eu .waeinja, et

elle vint s'asseoir sur la terrasse où, hjabitu-el-
lement, son mari la rejoignait

Ellle l'attendit. Les pensées <Jui n'absor-
baient ne lui permirent pas d'abord de s'aper-
cevoir de la durée de son «expectative, mais,
tout à coup, réagissant «sur leur emprise,
elle s'avisa qu'elle était lia «depuis kxngtemps.
On n'avai t donc point sonné le second coup ?
ou bien, distraita, ne s'en était-elle point
aperçue, et le marquis ne l'attendait-il pas,
à son tour, dans la salle à manger ? Elle se
leva vivement et pénétrant dans le grand
vestibule, en interrogea l'horloge. Elle mar-
quai t une heure. Que signifiait oe retard ?
Ella gagna la salGia à manger : elle était
vide, alors elle appuya sur le timbra électri-
que, at le maître d'hôtel parut

— Comment ne sonne-t-on pas le second
«coup du déjeuner ? lui demanda-t-elle.

— Parce qua monsieur la marquis n'est p_s
rentré.

— Il est sorti «en voiture ?
— En auto, madame la marquise.
Et comme Diane se taisait le domestique

s'informa s'il fallait attendre en«core ju
faire servir. Diane décida qu'elle attendrait
et retourna sur la terrasse d'où l'on voyait
arriver, par la longue avenu-e, tous laa
visiteurs.

Elle était surprise. Jamais son mari ne s'é-
tait mis ainsi en retard. Il était l'exactitude
même. Une sorte de pressentiment ou du
moins «une inquiétade nerveuse à laquelle
elle donnait ce nom, l'agitait Eie chercha
à se raisonner. En auto, une panne peut sur-
venir. C'était sans doute là, «ce qui retenait
M. d'Etrelon.

Un besoin de s'informer, d'agir, l'éprou-
vait Elle demanda à quelle heure Se mar-
quis était sorti. A six heures du matin, lui
ftit-il répondu. Elle s'enquit de l'automobile
«qu'il avait prise, «car il y «en avait deux
dans le garage. C'était la petite, la « douze
chevaux, qui n'offrait que deux places et
qu'il employait généralement quand il était
seul. E11-» interrogea encore snr la route
qu'il avait suivie ? Jl -a-y-oit tourné à gauche

c était tout ce qu'on savait A gauche ? c'est-
à-dire dans la direction opposée à Berville.
Il n'était doue «allô ni à, la vile, ni à Sur-
.«emont situé dans la même région. Diane
ne connnaissait point assez ses affaires pour
savoir où il avait pu être appelé par elles.
Elle fit «comparaître la vieilli© Adèle, seule
domestique à laquelle son mari parlât quellr
quefois, et 'la questionna. Elle non plus me|
savait rien, mais Diane la vit - alarmée, ce
<jui donna uu corps à sa propre anxiété,

— Madame la marquise ! disait la brave
femme, madame la marquise ! pourvu qu'il iMj
lui 'soit rien arrivé !

— Que voulez-vous qu'il lui soit advenu ?
trép^qua Diane, sa défendant contre ."h*,
quiétude qui, de plus en plus, l'envahissait

-— Un accident !... murmura Adèle.
Diane la congédia, car sa figura d'angoisse

rui ôtait tout sang-froid.
Et l'heupa avançait avançait inexorable-

ment...
Les domlestiques avaient déjeuné, Diane

l«es vit de loin, «sortir, l'un après l'autre,
des communs. Tout 'à coup un cri lui échap-
pa ! Elle venait parmi eux, de reconnaître
Emile, le chauffeur 1 Son mari était donc
parti seul ?

EIL alla trouvai: cet homma pour «Tinter-
loger.

Oui, H. le marquis était) parti gaul -à six
heures, ayant dit qu'il n'avait besoin da per-
sonne.

Diane retourna, mortellement inquiète, à
son _ poste d'observation-, les yeux attachés
obstinément sur l'avenue par laquelle non
miaii devait revenir.

Elle ne savait plue que supposer. Jamlaia,
à sa connaissance, le marquis n'était sorti
sans un homme avec lui.. Pourquoi cette
dérogation à ses habitudes ?... Il ne voulait
donc pas que l'on eût où il allait ?... Adora
où «allait-il ? Et parmi toutes les présomp-
tions qui vinrent torturer Diane de leurs
incertitud es, il lui revint à l'esprit sa «crainte
de la veilla a» aoir,

(A suivre.)
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contenant 60 afpènts, dont quelques arpents en jeune forêt , près de la Route Can-
tonale, â proximité d'une localité très industrielle. Boune maison d'habitation avec
grange et écurie, le tdut 'en bon état d'entretien, assurée pour fr. 31.000, arec source
intarissable, les terres en bon rapport , pour la garde de 16—18 pièces de bétail.
Entrée en jouissance au gré de l'amateur. Beaux alentours propres à l'établissement
d'an Restaurant d'été. 4595

Offres sons P. 'B'gS .1, à Haasenstein & Vogler, St-lmU-ir.
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Mlle Berthe PINSEON et H. Albert PIHGE QN, prof.
64, rue du Pare *\%4*Lm

B/.TTTS TURCW „ /% jtx- o__t«,vxc3. ".
Se rednent s domicile. H-6665 G 3894 Se rendent à domicile.

BANQUE FÉDÉRALE
(SOCIÉTÉ ANONYME)

LA CHAUX-DE -FONDS
Cours ile.s Changes, le 17 Mars 1910.

Nous --ommes, sanf variations im- JXï |£_.,
portaiites, > j

i Chèque Paris et papier ooovl 100.15
"ntit -f . I So jours - acceptations fran- 3 100.15

2 mois cafse-J , minimum 3 100-20
( 3  mois 1 fr. -O0U . . .  3 100..5
/ Chèque 25.25

. , \ Conrt 3 25..3
Londres 'S0 jours ) acceptations an- 3 25.Ï3

/_  mois ' glaises, mini- 3 25.23
' \ 3 œ o i s | mnro liv. 100 3 25.13

/ Chèque Berlin , Francfort s/M
... V et pap ier court . . . 123.43»/,
àMMg. ?30 jours ! acceptations aile- i, 1-3 «¦»/,

li mois mandes, mini- 4 123.4J
(j  mois ( mum M. 3000 . 4 123 80

i 

Chèque Gênes, Milan , Turin
et pap ier court . . . .  99-JJ

30 jours ) 6 99.35
2 mois * chi-tet . . . 6 09.72'/,
3 mois ( 5 98 »5

/Chèque Bruxelles, Anvers 99.75
. \ Traites non acc, bill. ,mand.

Belgique l 3 et 4 chiffres . . . .  4 99.7ï
/ . ù il mois, traites aec, min.
\ fr. 50'.;U 8</i 99- 85

, / Chèque et court . . . .  207.30
AniSlerJ. «t Traites non acc, bill.,
Rn llof d l mand., 3 et 4 chiffres . 3«/i207.80wmeru. i 2 à , moi8_ lraites ^^

\ min . Fl. 2000 . . . .  3 208.-
„¦ I Chèque et conrt . . . .  104.83'/,
lienne Petits effets long» . . . . 4 104 82'.!

I â à 8 mois, » chiffre» . . 4 105.—
v v , i  Chèques 5.17'/,
.KW lors ' Papier bancable (première»
'HK'CB ' el secondes 4'/, 9M
JlllMB Jusqu'à 3 mois 3

Billets de banqne français . . t . 100.12'-/,
» • allemand» . . . 123.40
< • russes . . . .  _.6C
• « autrichiens . . .  104.75
• » anglais . . . .  25.22
i » italiens . . . .  99.45
> » américains . . . 5.1)'',

^ (laiei&ms anglais (poids gr. 7.97) . 25 1H
. 'i i'-ecs de 20 mi (poids m. gr. 7.9$) . 123.40
¦rsSKBi ********* m*********** mn**u, _______

Pour les

Rhumes - Catarrhes
maux de cou et de la gorge , ne prenez que
lu Thé pectoral et des Pastilles aux
iiourgeons de sapin de la 3892

Droguerie Neuchàieloise

Pei*ï*oohet & Cie

Rue du Premier-Mars 4 

LOCAL
Atelier au rez-de-chaussée, avec bu-

- ¦au , cuisine, transmission et établis
•osés ; conviendrait pour fabricant, à

¦ouer pour le 30 avril 1910. 3946
S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAI.. i

A LOUER
pour le 30 Avril 1910 :

Uue A.-M. Piaget 17, ler étage de 8
chambres, cuisine et dépendances. Prix
modéré. — S'adresser Etude Auguste
Monnier, avocat, r. da Pare 25. 18889

On demande
ponr époque à convenir , une personne
sérieuse et capable , connaissant à fond
IM machines, le petit outillage et la fabri-
cation de l'ébauche par procédés! moder-
nes. Inutile de ae présenter sans «cle sérieu-
ses références. — Offres par écrit, sous
chiffres G. 939 J., à Haasenstein et
Vogler, St-lmier. 4466

Office des Faillites de Neuchâtel.

file am élis pipes
etx_>_r-ès I êtillite

d'une Scierie, Moulin et Battoir à St-Blaise
(5me enchère)

L'Office des Faillit-vs de Neuohatel agissant en sa qualité d'administrateur
de la succession répudiée de Frédéric Uluin , quand vivait à St-Blaise, exposera
en vente par voie d'enchères publiques par le ministère du notaire Louis Thorens,
conformément aux dispositions des art. 857 et suivant L. P., le lundi 11 avril
1910, à 8 heures du soir à l'Hôtel du Cheval-Blanc, i St-Blaise, les im-
meubles désignés comme suit au cadastio de St-Blaise.

t.- 297, PI. fo. 4 Nos 172 à 174 à St-Blaise, bas du village, bâtiments et places de
«880 m».

2.- 1857 à St-Blaise, bas du village., bâtiment , place, jardin et pré de 1200 m'.
Les deux articles forment un seul mas et jouissent de la force motrice du ruis-

seau de St-Blaise. Les bâtiments sont assurés sous police n* 320 pour 20.200 frs et
n« 321 pour 1600 francs.

Le cahier des charges et conditions sont déposés à l'Office des Faillites de Neu-
châtel et en l'étude du notaire Louis Thorens à St-Blaise et à Neuchâtel, rue du Con-
cert 6, où las intéressés pourront en prendre connaissance dès le 20 mars 1910.

Neuch&tel, le 8 mais 1910.
""* £?) .J " Le prépose aux faillites,

4713 H 2961 N A. I> B O Z.

Ecole jfonvelle
du Canton de Neuchâtel (Boudry).

Principes et Siéth«o,a<}s des Land-Brziebungsheime.

L'organisation de nos deux écoles nous permet de nous charger de l'éduca-
tion complète des jeunes gens, dès l'âge de huit  ans, jusqu 'à leur présentation
aux examens pour l'obtention du baccalauréat ou du diplôme commercial.

Classes mobiles. Education morale. Travaux manuels et jardinage. Sports
et courses. Nombreux avantages pour les élèves de constitution délicate. In-
ternes et externes. O 1246 L 4932

Prière d'envoyer les inscriptions pour l'ouverture de la nouvelle année
scolaire

d'ici au 15 avril
Le Directeur : F. MAYOR-NIULI.ER, prof.
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Ecole pfBielle commerciale
de la

Société suisse des Commer çants , Section de Li Ghaux-de-Fonds
Semestre d'été, da 29 mars à mi-juillet

_*_*_** Préparation aux examens d'apprentis de commerce.
m ,#3&?f ^f 

«8*
 ̂

Branches : Français . Correspondance commerciale,
^a^^^?

«feB«S 
89 Allemand , Anglais , Italien , Comptabilité , Arithmé-

tique commerciale. Géogra phie commerciale. Trafic ,
m ES n _ Droit commercial. Sténographie, Calligraphie,

¦E^-,̂ 1-! Sr^l a V (jP  ̂ISÏ L C0111'9 de 30 heures environ. 1 leçon de 2 heures
W*W •Wffl M^Sl«Sl'%_S'^_y consécutives par semaine, de 8 à 10 heures, éveni.
wF de 5 à 7 heures du soir, au Collège Industriel.
PvîlC liaX* ¦P0ult *°nte catégorie de membres de la Satiété fr. 4.—
*** B *** 4*«** pour apprentis et apprenties non-sociétaires fr. 7.—

/kAiiitci pour autres personnes, dames et mossie*ars fr. 10.—
'm.'*-'*** **' Payables lors de l'inscription. H-7365-C 4696
Fr. 3.— de garantie pour fréquentation régulière sont en outre à déposer.
On s'inscrit au local de la Sooiétè, Hôtel du Guillaume Tell , de 8 h. i 9 '/s b.

dn soir, et chez M. Ch. Jeanneret. nrof. Serre 3*2.

Les Bureaux: et Comptoir
Léon Heuche et fils

«o-tit tra-nsforés dèa oo jour 4851

X=*tUo dix Progrès 43

i i ¦»

Magasin UD tMîUl rue du Collage 5
<»̂ TC*mj aitAo _5_*3t_p«o-siti«o*tx de

CHAPEAUX-MODELES de Paris
ainsi que 200 chapeaux garnis pour dames et fillettes , depuis 4, 7. IO â 15 fr.

Articles pour Messieurs. Chapeaux , Cols , Cravates dernières Nouveautés.
Se recommande pour toutes Béparations et Fournitures de modes.

4978 E. STEGMAiMV.
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Au Grand Conseil.
BERNE. — Dains sa séance d'hier aprèia-

midi le GrtatoH Conseil bernois a continué la
discussion (du nouveau « projet d'emprunt».
M. Schneeberger, socialiste, avait parpiosé de
réserver un iiullian de l'emprunt comme fonda
d'une caisse d'.ass[ur&nce pour la vieillesse,
Cette) proposition a été appuyée p!ar M. Gus-
tave Muller, socialiste, et combattue, pour
dea raisons ide forme, par MM. Bcehme, Zim-
mermann, Freiburghaus, rj adicaïux, Wyss, cau-
se rvateur, ©t Kunz, directeur des finances.
M. Kunz a fait ressortir que «cette question
d'assurance était à l'étu-de à la «suite d'une
motion quj , a été prise en Considération' il y ^idix-huit mais. La, proposition Schneeberger a
alors été reptfusséa par touteë leg voix contre
celles du groupe socialiste. En votation dé-
finitive, le, projet du gouvernement a (été
approuvé par 166 voix. Aucun député ne s'est
pi-'imoncé contrqt le groupe socialiste » est
abstenu. La votation populaire est fixée au
S mai.
Les employés du Gothard.

On sait que jeudi a eu lieu le transfert à
Berne du contrôle des recettes d«e l'ancienne
compagnie du Gothar|d. 40 fonctionnaires des
C. F. F. devront transférer leur (domicile à
Berne. ;

On se souvient, à ce sujet, qUe Je député
lucernois Winiger, avait d|_>osé au Conseil
des Etats une. motion tendant à .maintenir
ce service à LUcerne. La, motion a eU) les
honneurs d'Une «discussion très nourrie dans
les deux Chambres. Elle a été appuyée par
des mémoires tle la municipalité de Lucerne-,
mais sur les rapports catégoriques de la di-
rection générale-, le transfert a .été décidé.
Les Lucejrnois ont «alors fait des démarches
pour en retarder la date. On a fini par leur
accorder ua répit dei six mois, oe délai e-st
expiré aussi et aujourd'hui le "contrôle des
recettes du Gothard a cessé de £onctio-nn«er;
ce service sera fait désarmais par le con-
trôle des C. F. F.

Le (personnel, environ une quarantaine de
fonctionnaires, a transporté sep -pénates à
Berne, déjà depuis plusieurs semaines- A be
qu'il paraît, ces fanctionn|aires «étaient fort
préoccupés He trouveir des logis; ils parais-
saient craindre: de devoir loger à la belle
étoile, puisque piouc s'assurer des ajpip|artei-
ments ils ont offert de leur propre mouver
ment de fortes aagmentaitions sur les prix
des loyers.
La poche & la dynamite,

AU mois de janvier dernier, on avait dé-
couvert que des malandrins avaient péché
dans l'Aap eu ap servant de la dynamite.
Une grande quantité de poissons morts flofr
taient sur la rivière. Toutes les recherches
de la police pour mettre la main sur 1-es «cou-
pables .avaient «été inutiles. Enfin, dernière^
ment, une femme dé Breangairten s'-ejn vint à'
Beame ¦offrir; d'hôtel en hôtel diverses «espèce^
de poissons. Lai polie© qui avait l'œil au
guet, reoanmul immédiatemeint «que les poissons
en question «pivaient été tués par explosion,
la vessie pafe-todre ayant éclaté. Or, l'enquête
établit qu'on avait affaira à toute une band*j
de pêcheurs nactiirn-es, qui 'travaillaient à lai
dynamite. Toutefois,, il fut imposable à te»
police de fournir dea preuves convaincantes,
¦carlepin«cuïpfeniai-enttous leS faits misa leur
charge. Néanmoins, considérant qu'ils avalent
vendu du polisson à l'époque du -frai, le juge
les a condamnée à des amendes variant da
20 à 100 francBi plus aiux fixais de justice.
La grève A "Winterthour.

ZURICH. — Nous avCns dit qUe, maigri*
l'interdictiom des postes de grèv© à -Winter-
thour, les maçons grévistes continuaient à
surveiller les chantiers et à malmener les
ouvriers qui désirent travailler1. Ils font mê-
me preuve d'une audace extraordinaire. Le
véritable «ohaf die crève paraît être le .chef
de poste Stark, qua réexpédie selon son bon
plaisir les maçons venus à Winterthour dans
l'intention d'y travailler. Plusieurs non gré-
vistes ont été battus et blessés depuis l'inter-
diction. L'« Arbeiterzeitunig» a .refusé d'in-
sérer samedi aux annonces -payantes la dé-
cision communale.

D'autr e part, les Dagtaes continuent. Des
entrepreneurs avaient embauché quarantei
Italiens de St-Gall. A leur arrivée, lundi ma-
tin, pour lee soustraire aux grévistes, «onl
les plaça dans un wagon de marchandises.
La voiture' parvint toutefois à être cernée
par uniJ bande de grévistes, qui contraigni-
rent lia occupants à descendre, qui lee en
sortirent même de force, prétend-on. Les
nouveaux arrivés furent dirigés vers la pro-
priété Merz-Eieter, où les secrétaires des
ouvriers firent si bien qu'ils les débauchè-
rent. La scène fut des plus mouvementées.
Une dizaine de représentants 'de la police,
qui se trouvaient sur les lieux, assistèrent
impuissants. Des coups auraient été échangés
dé part -et d'autre. L'enquête éclaircira cette
affaire.
Pauvres lions.

On se souvient peut-être q'ue l'ancien minis-
tre du négus Méné 'ik , l'ingénieu r Ilg, avait
iait cadeau à «â* villa natale de E&r ich, .de

deux superbes lions abyssins, Un mâle «eit
une femelle. Comme on était, à Zurich, quel-
que peu embarrassé de des hôtes, ils furent
envoyés provisoirement au jardin aoologiqu-e
de Bâle, où ils se, trouvant encore.

Mais les Zurichois ne les oublient paa.
Preuve en est une interpellation â'a Conseil
¦communal, déposée par M. Wyss, deman-
dant des détails sur l'état de santé de ces
carnassiers. Il lui fut répondu que le roi dea
animaux se portait fort mal. Le couple n'a pas
de chance, quant à sa progéniture. Toutes
les nichées ont succombé, à l'exception d'un
seul rejeton du plus déplorable effet : il
est bossu. Les Zurichois fen sont tout con-
trits, d'autant plus qu'une jolie somme avait
déjà été recueillie pour construire, à Zu-
rich, une superbe «cage aux lions.

Un membre facétieux du conseil a proposé
d'employer cetbe somme à l'érection d'un
monument en marbre représentant les lions;
Ion supprimerait ainsi du même coup, le dan-
ger, les frais de nourriture! et le gardien.
Pauvres lions !
Offres alléchantes.

On sait le bruit fait à Zurich' par 'l'empoi-
sonnement d'une femme, commis par les vic-
times d'une diseuse de bonne aventure, et
l'écho que cette affaire trouva au sein des
délibérations du Conseil municipal . On y a
décidé des mesures ©t un certain nombre
de journaux refusent «actuellement l'inser-
tion de réclames de diseuses de bonne aven-
ture, «cartomanciennes et autres exploiteurs
de la crédulité publique.

Or on remarque depuis quelque temps que
ces annonces sont remplacées par les offres
alléchantes de « graphologues». Inutile de
dire qu'après recherches, les 'dits grapholo-
gues, vrais Janus de bas étage, ont été démas-
qués sous la peau des anciennes diseuses dé
bonne aventure.

La plaie subsistera donc aussi longtemps
que le scalpel des autorités n'interviendra
pas énergiquemient.
Docteur et iauz-monnayeur,

La police bongi-Oise recherchait depuis quel-
que temps le chef d'Une bande de faux-mon,-
nayeurs, «utt Certain Takaos Zollan dont les
complices oint été Condamnés dernièrement à
Budapest à des pleines diverses- Tabacs, qui
est docteur en droit, avait été condamné par
contumace à dix ans de cachot.

Cet indivxd'u a été arrêté dimanche^ à la
gare da Zurich!, après une énergique résistan-
ce. Takaca étjaàt mis élégamment, partait bi-
joux précieux, montre en pr et s'était affu-
blé d*un nom d'emprunt. D. dut cependant
avouer qu'il êtiajt bien celui qu'on cherchait,
après qu'on lui eut mis sous les yeux sa pro-
pre pbatograjmie. Il a, par contre, refusé
d'indiquer son domicile, où sont sans doute
caché des sommes importantes ainsi que de
faux billets de banque hongrois de sa fabri-
cation.
Pau -scrupuleux.

LUCERNE. — On sait que lors dui crim©
de la 'ferme de Huhschur, le meurtrier avait
fait disparaître, en les brûlant, la majorité
des créances de sa victime. On savait que le
fermier Bis|ang, avait prêté énormément d'ar-
gent sur des biens fonciers, des fermes, eto.
Dans le but de fairilite-r les recherches pour
l'établissement (die la -succession, ceux qui
avaient contracté une «dette quelconque ^en-
vers Bjsang, furent invités à ©n aviser l'au-
torité. On était en droit de compter sur la
bonne foi défi! .débiteurs vis-à-vis du mort ou'
tout aju moins de ses orphelins.

On s'était trompé en bien évidemment, car
aujourd'hui, les héritiers se voient forcés de
renoncer à la succession, aucun dep débi-
teurs ne s'étant annoncé. Dans oes conditions,
on a~ déclaré laj faillite de Bisang.
Voyage interrompu.

Dana lai nuit du 14 au 15 février, un voleur
s'est introduit dans la cure du Kussnacht et¦ejt a -̂ mpoorté des objets de valeur représentlant
près de trois mille francs. La police luoernoise
avertie [al réussi à pincer le coupable ven-
dredi dernier alors qu'il se préparait à faire
un petit voyage d'agrément à l'étrj anger. Le
cambrioleter, un. jeune hlomme de l'Entlebuch,
déjà puni à plusieurs reprises, avait attiré
l'attention sur lui par les dépenses exorbi-
tanteei qu'il faisait depuis une quinzaine de
jours. On a encore! retrouvé une somme de
¦deux mille francs sur lui; le reste avait été
dépensé en bombances et achat de vêtements
de touriste, de linge fin et de Coffres.
Jours de repos officiels.

SOLEURE. — Le .Grand Conseil soleurois
a abordé mardi la discussion des «articles
da projet de loi sur 1-es « jour s de repos off i-
ciels». M. Studer, conseiller national, et le
Dr Schœpfer ont combattu l'article premier
du projet dv< Conseil d'Etat en demandant que
les jours dei fête confessionnelle .ne soient
déclarés obligatoires que pour la confes-
sion que cela concerna Cette dernière propo-
sition a 'été repougsée et le texte du gouverne-
ment adopté.

La fraction Socialiste a déposé une inter-
pellation demandant au gouvernement les rai-
sons pour lesquelles les socialistes ne sont
pas représentés dans les efimmissioiis .Rerma-

nentete, puis Une motion tendant S la g-ra'tjuitj é
des fournitures scolaires dans les écoles de[
district.
La ferme de Meuhof.

ARGOVIE. — Un mouvement généreux SB
produit en faveur dû rachat de la ferme dé
Neuhof, près d'Aarau, dans laquelle Pesta-
lozzi a recueilli, au siècle passé, les enfants
malheureux. Une commission composée des
noms les plus honorables est à la tête dlâ
l'entreprise.

L'Asile Pestalozzi constituera Une colonie
agricole et professionnelle pouvant recevoir
une soixantaine d'enfants à leur, sortie des
écoles élémentaires. Les garçons Seront pré-
parée à des professions diverses, les filles
formées à la tenue du ménage et aux tra-
vaux de leur sexe.

Le coût total de l'entreprise est évalué
à 260,000 fr., comprenant l'achat de la pro-
priété avec la ferme et l'habitation au prix
de 120,000 fr., auq'Uejl il faut ajouter, pour la
mise 'en état, 140,000 fr., soit 40,000 fr. poui;
réparations, 100,000 fr. pour .le fonds néces-
saire à l'installation, l'enseignement, le per-
sonnel et "le matériel.¦ La «commission s'adresse aux sociétés qu'in-
téresse l'éducation de l'enfance malheureuse,
sociétés pédagogiques-, sociétés d'Utilité pu-
blique et aux particuliers. Elle" aurait sou-
haité que tous les enfants des écoles fussent
appelés à contribuer à l'acquisition de ce1
bien «comme ils avaient formé le fonds pour
la nationalisation du Grutli.
Le vol de Goppoaslein.

VALAIS. — On connaît le Vol commis dans
la nuit de samedi à dimanche au préjudice
de 'l'Entreprise du Lœtschberg à Goppen-
stein. Le coffre-fort a été dévalisé et les
voleurs ont emporté 37,360 francs en .espè-
ces destinés à la paye des ouvriers, payé
qui n'avait pu se faire entièrement samedi
soir. Ce vol a été commis dans des circons-
tances assez étranges. Le coffre-fort était
adossé à une fenêtre. Or! on a constaté qu'il
avait été déplacé pour permettre de péné-
trer du dehors dans la chambre par la fe-
nêtre, dont la targette avait été tirée. De
coffre-fort n'a pas été forcé. Il était ouvert.
Avait-On oublié 'de le fermer la veille ? Ou
peut difficilement s'expliquer pomment les
voleurs ont ' pu opérer sans être inquiétés.
On "n'a jusqu'ici aucun indice sur les cou-
pables, et l'on se demande s'il ne s'agit pas
d'un coup monté par des [affiliés de la Maffia.
Un drame à l'hôtel.

GENEVE. — Voici encore quelques détails
sur le drame qui a mis en émoi, lundi soir,
les personnes descendues à l'hôtel Riche-
mond, à Genève.

Le dîner venait de se terminer, lorsqu'un
convive, qui s'était fait inscrire sous le nom
de prinoj Denis de Scibor, vingt-quatre ans,
sortit de sa pocha deux revolvers dont il
voulait expliquer le mécanisme à uni de ses
voisins de table- U exhibait 'notamment 'un re-
volver Browning, dont il avait fiait l'acqui-
sition dans la journée.

Tout en s'amusant, le prince braque son
arme «contre le maître d'hôtel qui, bien que
fort ému;, fit cependant bonne .contenance,
ne voulant pas Indisposer un bon client. Ce
dernier tourna alors le revolvexl contre lui-
même et fit manœuvrer la gâchette. A laj
grande stupeur des assistants, le coup par-
tit. Le prince, qui avait été grièvement at-
teint près du foie, se leva de table en chance-
lant, fit quelques pas et gagna le corridor où
il eut la force de dira à un domestique qui
se tenait dans le vestibule : « Je suis blessé...
Allez chercher un médecin !... » Puis le mal-
heureux traça le signe- de la croix et s'abat-
tit sans oo«nnaissance sur le tapis.

On le releva >en "hâté pour le transporte!!-;
dans sa chambre où on l'étendit sur son lit.

MM. les docteurs Mayor et Bergalonne fi-
rent appelés, mais le prince rendait le der-
nier- soupir a leur arrivée et les deux mé-
decins ne purent que constater le décès.

iDans les (Santons

Dimanche soirv trois jeunôs domestiques m
M. TsJchannen, fermier à ISeedorf, avaient joué
aux cartes j 'usqu'à l'heure de la fermeture du
buffet de la gare de Rosé. LeUr façon: de jouer
et de parler bruyamment attira l'attention des
Consommateurs; personne cependant ne leur
adressa la parotle. Un peu après onz© heures
un quart, la tenancière les invita à quitter
le café, où ils se trouvaient seuls; Us lui ré-
pondirent par des grossièretés. Lorsqu'enfin
ils se décidèrent à partir, oe fut ien maugréant
et en menaçant. Sans être ivres, ils étaient
passablemeUit excités plan 1© jeu ©t par la boift-
Hoftt [ '.

En sortant, ils se heUr'tèraht Sut la rtoutei
avec deux clients qui venaient de sortir du
buffet, Alphonse Rossier, agriculteur à Rosé,
et Auguste Klaus, maréchal à Avry-sur-Ma-
tran, qui parlaient dej e.uirs affaires avant de se
séparer. Aussitôt, sans provocation aucuns!,
l'un des domestiques, le nommé Jacob Muller,
interpella Klaus et l'accusa de se moquer
d'eux. Le maréchal répandit que oe n'était pas
vrai, qu'ils discutaient (die «la foire du lendemain
et .que chwm devait aller «o» ahegua. Cette

réplique eKaspér-ai rpluffifie'; ,&Véc ges «complal-
gnons, il s'appiioteha des -depp: Pribolurgeoifl
et sel mit à m bousculer.

Finalemie)n1i, des gros mtotts leffc deis boU'f-
rades» on «en vint alux coups. Tandis que l'un
des domestiques tenait Rossier, les deux autre)»
•s'acharnaient «sur Klaus. L'un d'eux, Jean
.Walther, sortit mêmiei son coutelalui et, eanH
l'ouvrir, en frappa de quatre coups le marér
cbaÇ à la tête. -Celui-ci lappela alors at| secours.
Le j elune Raymond Gumy, fils aîné «de la tenan-
cière du Butffot, céda apx sollidtiations ld)a
ses sœurs et sortit ave(d siai mère, •après avoir
allumé la lampe électrique qui se trouve de-
vant l'établissemieint. , ,

Mais à peine; avait-il fait deux pas hors dei
la maison que quatre Coups de feu retentisr
saient. Le jeune homme s'affaisSa. Sa mèr-el
et ses sœurs se* précipitèrent pour le relever
et le trangjpCrtèrent dans la maison, sur lm
canapé. Le jeune homme avait été atteint au
ventre,. Son était était des plus alarmants.
Klaus et Rossier, la tête en s&ng, ayant réussi
à échapper à l'étrefinte de leurs adversaires, Se
réfugièrent à leur tour -au Buffet. Les trois
agresseurs disparurent dans la direction de
Seedorf. Le téléphone joua peur appeler un
médecin ©t lai gendarmerie.

Deux de ces individus oint été «arrêtés datas
leurs ehambrea- à Seedorf; l'autre, Jacob
Mùller, fut trouvé par les, gendarmes, CoUché
au bord de la route et paraissant dormir. Le
revolver qui avait servi à commettre le crime
se trouvait à côté de lui. Il voulut résister,
mais on le menotta pour le conduire en lieu
sur. , i ' i

Raymond Gumy, qui a vingt et Un ans, a
été conduit à Fribourg. L'inte-sj tipii a été peirf oiré
par la balle. D. a sUcectmbé lundi api'ès-midi.
Il laisse Je souvenir d'un brave et honnête
garçon; aussi l'émotion produite dans la con-
trée par ce sauvage .attentat est-elle consi-
dérable.

Uae bande de sauvages

Le Conseil fédéral, toutt en adoptant en
principe h proj et de loi sur l'in terdiction
des vins «et cidres artificiels, avait réservé
son opinion sur quelques points dont l'étude
avait été renvoyée au Département de l'inté-
rieur. Cette étude est terminée et le Conseil
fédéral discutera, dans une de ses prochai-
nes séances, les modifications apportées ap
projet primitif.

On sait que le projet autorise la fabrication
et la détention des vins artificiels ou du cidre
artificiel pour la consommation personnelle
â domicile. On a émis la crainte que cette
disposition ouvrît la porte à la. fraude et il
a été question de limiter la fabrication pour la
consommation personnelle et de réclamer une
déclaration des personnes faisant usage de¦cette la&torisation. Cette idée a été écartée;
par le Département, sort parce qu'elle sup-
pose une intervention vexatoire de l'autorité
dans la vie du citoyen, soit parce qu'elle ne
paraît pas compatible avec l'art. 69 bis de
la Constitution qui autorise la Confédération
6 légiférer non sur la fabrication, miais sur le
commerce des denrées alimentaires.

En revanche, il est parfaiteanent loisible
de sa prémunir contre la fraude des négo-
ciants qui seraient tentés de faire passer dans
le commerce les vins artificiels fabriqués soi-
disant pour leur consommation personnelle.
Aussi le Département de l'intérieur propose-t
il d'astreindrai à certaines *formalités les négo-
ciants ein vins et en cidres qui veulent fabri-
quer des vins (artificiel® ©t du cidre artificiel
pour leur «consommation personnelle. Us se-
ront tenus d'aviser de leur intention l'autorité
sanitaire locale ; eu outre, il ne devra pas se
trouver de vin ni de cidre dans les locaux
servant à la détention du vin artificiel ou du
cidre artificiel, et tous les tonneaux ©t autres
récipients renfermant de ces boissons arti-
ficielles devront être munis d'inscriptions en
caractères indélébiles, attestant la nature de
leur contenu. Enfin, le Conseil fédéral sera
autorisé à fixer la quantité maximum de vins
artificiels ou de cidre artificiel qui pourra;'
être fabriquée et détenue par ces négociants.
Les contrevenants seront passibles d'amende
jusqu'à 1000 francs et d'emprisonnement j ner
qiufà trois mois. 

L'interdiction des vins artificiels

p etites nouvelles suisses
BERNE. — Le! roi d'Italie a fait Iparvenir m

Musée suisse; alpin, à Berne., «un ma.gni.ique
•bouquetin. proven«ant dea réserves du Grand-
Paradis, en remplacement du bouquetin qui
était parvenu l'année dernière en Jtat de
décomposition. v

DELEMONT. — Dimanche après-midi, la
police locale était lavisée par *téléphonei, qu'«un
individu habillé ©n femme. _e visage cou-
vert d'un masque et armé d'un grand coute-
lasi, «circulait dans les anciens ateliers de
l'usine Weber et Cie, en faisant Un bruil
d^anfer. Les agents arrivèrent sur Jles lieux,où ils constatèrent xtti, attroupement d'un-3centaine die personnes. Du sorcier pas de
traces. Personne ne l'avait vu. Descente ds.la police, attroupeimenl; n'étaient que Je ré-sultat d'un habile my«atificaije|q|ç mj, y-oulaîtdeivam-c-eir le l̂ ri avril.



. BERNE. — Le Conseil d'Etat a nommé
professeur de gynécologie et directeur de
la Maternité à l'Université de Berne, en rem-
placement d'e M. Pierre Muller, démission-
naire, M. la professeur docteur K©hrer, d©
Heidelberg. s

DELEMONT. — La foira de mardi a été
très bonne. Les prix -gant toujours très élevés,
sans aucune tetndianoe à la baisse; les belles
pièces surtout sont trèa re«chercii«ées. H y
a hausse, peur les petits porcs- La gare a
expédié dans 87 wagons 370 pièces d© gros
et 150 pièces de petit bétail. • < ( ;

FP.IBOURG. — L'évêque Déruaz fêtera; ce
printemps 1© soixantième anniversaire de son
Oïdmation. L'évêque donnera à son jubilé
un caractère purement religieux; il prescrira
des prières et un© cérémonie d'«aotians de
grâces dans toutes lea paroisses du çliocèse,
mais n'acceptera auonu© manifestation exté-
rieure ou d© circonstance, t .

FRIBOURG. — Les comptes d'Etat de 1009
présentent un total de dépenses de 5,994,430
francs, un total de récentes de 5, 869,305
francs, et un déficit d© 125,124 fr., comtr©
278,576 prévus am budget, i

ZURICH. — la direction, 'de policé: a été
invitée par la municipalité à limiter le plus
possible 1© nombr© des théâtrçs-cinématograr
phes,

ZURICH. — Lai Chambré suiss© des médév
cinsi, réuni© à Olte-n, a repoussé le «compromis
¦entra lea «caisses suisses d'assuranoe-maladie
et les médecins> m sujet «du libre choix des
médecins.

Nos montres en Angleterre.
On sait que les formalités à remplir poUf

les envois de montres oa boîtes de montres à
destination da l'Angleterre sont assez spé-
ciales et "que les exportateurs qui ne les
connaissent pas exactement s'exposent à des
ennuis.

A ce sujet, les messageries Anglo-suisses
à Bâle rappellent les prescriptions suivantes-,
¦dont la stricte observation évitera aux fabri-
cants maints désagréments.

Pour la douane anglaise, il faut indiques
sur le oolig, mais particulièrement sur les dé-
clarations de douane : « To ba hall marked »
si les montres ou boîtes de montras doivent
être contrôlées et « Alreadvi hall marked»
si ellj s sont contrôlées.

A défaut de oes mdications, ïa, doUlane an-
glaise vérifie tout le contenu et ne répond
pas du retard ou avarie qui peut se produire.

Pour la douane Suissê  il y a lieu de porter
à l'encra rouge sur le bulletin d'expéditioti
et déclarations de douane et d'une manière
apparente : « Boîtes d© montres brutes pour
le contrôla anglais à prendre ©n note -pan
le bureai des douanes suisses Ide sortie. » avec
indication du poids net des boîtes forâtes.

A défaut de cette prescription, l'es boîtes en
retour d'Angleterre sont frappées d© droits
de douane provisoires dont 1© rembo-ursement!
occasionne des frais et dep ennuis qui peuvent
tecilemient être évités.

<Sa @f îaux *èe-<3tonàs

Histoire d'aq Violor )
La glaive de .la Justice — ©n r«eepeee, 1©

Tribunal cantonal — vient de trancher un
¦curieux différent, qui s'était élevé entre deux
¦citoyens di La Chaux-de-Eooids. Voici de quoi
j l s'agit.

L'une d© oes personnissr, amateur de mi*_-
siqu© distingué, désirait faire l'acquisitiomi
d'Un violon. Non pas un instrument quelcon-
que, sorti de quelque vague manufacture, mais
tan violon de grande marque, issu des mains
¦expertes d'un luthier de la bonne école.

Au courant de «ce projet, un connaisseur en
la matière présente à notre musicien, un fort
bel instrument, lequel, pour n'avoir pas
l'estampille d'un Stradivarius authentique n'«en-
possédaifc pas moins des papiers attestant La.
noblesse de ses origines.

L'amateur regarde le violon, 1© trouve ma-
«gnifiqu© ; il l'essaye aussi, le son lui ©n pa-
raît divin. La prix, seuil, tri fit faire an© lé-
gère grimace : c'était, trois mille sept cents
francs, à Ipremdr© pu à laisser. Et encore, l'af-
faire ne devait point traîner, car 1© violon
était ardemment convoité par d'autres ; nul
doute qu© si on présentait ailleurs cet oiseau
tare> il se vendrait plus cher encore. Car il
y a des gens qui ne regardent pas à la dé-
pense, malgré qu'on se plaint .toujours «de
la dureté des temps.

Dans ces conditions, l'amateur éclairé n'hé-
site pas. Il acheta le violon de 3 mille 750 fr.
Mais il réclame de son vendeur une garanti©
écrite, certifiant selon toutes les règl-es ad-
mises, l'illustra parenté de ce cher morceau
de bois. Un parchemin* duement signé ©t par-
raphé, remis sans la moindre difficulté, tran-
¦tfuillisa ses craintes, plongea son âme «dans
tan océan de félicité. Et les premiers accords
tirés du merveilleux instrument furent un
chant d'allégress-e, à nul autre pareil.

Mais le doute le doute affreux, 1© doute
réngeur assailli peu après le cerveau de no-
tre concitoyen, le plongeant cette fois, dans
¦une incertitude non moins océanienne qUe la
félicité de jadis. Si son violon, son fameux
violon, construit avec amour par un des pre-
miers luthiers de la vieille Italie, n'était
pas authentique. S'il ne s'agissait que d'une
imita tion, admirable sans doute, mais enfin
gne ignominieuse imitation. Un violon ©n toc

qu'on paie 3,750 fr., ça n'est pas précisément
pour vous faire plaisir. Il fallait en avoir, .la
cœur net.

Douillettement emballé sur Un lit d© satiti,
avec -encore toutes sortes de précautions, le
violon fut alors envoyé à l'examen chez -tm
expert 'dont la compétence me pouvait laisser
aucun doate. L'arrêt de cet arbitre fut aussi
net quanti coup d'archet sur, le crâne. L©
violon était excellant, mais ce n'était paa
¦celui qu'on croyait. Il valait bien mille à
douz© cents francs, pas un maravédis d©
plua

On vk>it d'ici l'indicible fureur de l'axtià-
four éclairé. Réclamer son argent ©t rendre
le faux chef-d'œuvre devint l'objet «constant de
ses pétxxmpations. Mais 1© vendeur na l'en-
tendit point de cette oreille. Il «contesta la
valeur da l'expertise ©t refusa nettement dô
transiger. Pt ne restait plus à chacun des bel-
ligérants, qu'à se précipiter chez un avocat*,
lequel persuada naterellementàl'un «comme à
l'autre qu'il était entièrement dans son «droit

On plaida donc. Et on plaida, longtemps, car
il est d© bonne règle dans l'exercice du bar-
reau, qua les procès ne soient point trop vite
liquid«és. Finalement, Thémis fut fixée ©t dé-
clara péremptoirement que le marché devait
être annulé, la marchandise ne répondant pas
aux assurances données. En conséquence, la
violon sera rendu et l'argent remboursé. Po'an
autant que ce sera possible, natirelle-ment.

La morale de l'histoire peut se résumer en
frois points, ceci dit sans aucun© allusion.
Primo — Que celui çf_i a l'intention d'achetar
un violon de 3,750 'fr. doit le faire experti-
ser « avant» et non pas «après». Secundo —
Qu'ty y a encore |ie 1'argetnit à gagner dans c©
monde, puisqu'il a été démontré, au cours
des débats, que 1© vendeur obtenait, hi, l'ins-
trument, pour 2,000 fr, se contentant ainsi
d'une modeste commission de 1,750 fr. Tierso.
Qu'avant de flaire accorder par la justice
oe violon litigieux, les deux parties en cause
auraient mieux fait de s'entendre à l'amiable,
¦car le procès a dégarni leurs escarcelles res-
pectives, «d!© 7 à 800 fr. d© frais de procé-
dure.

C'est tout d© même à vCus dégtoûter 'dll
faire d© la musique.

Ch" NICOLET.

§épêches du 17 (Mars
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision da temps pour demain
Beau et frais.

ILe scandale des liquidations
PARIS. — Sur* coimmisskta rogatoir© <tel

M. Albanel, juge d'instructioin, 1© service de
la Sûreté a arrêté, tuer après-midi, M. Poitel,
employé da M. Duez, demeurant 100, boule-
vard Montparnasse, inculpé d© détournements
s'élevant à 30,000 francs au préjudice d©
•son patron. ¦; «\

PARIS. — La| CotomissWnl d© lai réforme
judiciaire s'est réuni© hier après-midi, au Pa-
lais-Bourbon, pour «examiner ]& proposition qu»
M. Reynaud, député de la Charente, a dé-
posée hier ©il qui pi pour but de remplacer les
liquidateurs actuels «des foiens des congréga-
tions, par lea directeurs des Domaines.

Il est d'ores et -déjà certain que la oommig-
sian approuve cette proposition, et que d'ao-
cord avec la gouvernement ©lie «demanderai
à la Chambre de ila voter 1© plus rap-dem-aut
possible. ¦ '«.

NICE. — Sur «commission 'rogatoir© d© M.
Albanel, 1© parquet a opéré une perquisition
au domicile de M. (Boutnélt, représentant da
généalogiste Coutot- Les recherches effectuées
•ont permis d'établir qu'un syndicat s'était
formé pour l'alchat d'un couvent situé dans
If» région. Plusieurs personnalités du monde
judiciaire jfc la centrée -auraient fait par-
tie do ce syndicat >

Entre MM. Briand et Combes
PARIS. — Un très vif incident s'est piro-

duit hier dans la salle des conférences du
Sénat, entre M. Briand d'une part, MM.
Combes et Vallé de l'autre.

M, Combes a reproché violemment au prési-
dent du conseil de n'avoir pas renouvelé à la
tribune du Sénat les déclarations qu'il avait
faites à la Chambre ©t dans lesquelles il avait
«proclamé, concernant l'affaire des liquida-
tions, la solidarité de tous les garde© des
sceaux.

«M. Barthou, dans ses explications devani
1© Sénat, a 'ajouté M. Vallé, n'a dégagé qu©
M. Monis. Je suis aussi ancien garde des
sceaux. Il aurait pu également mie mettre hors
de cause. Je. vais interpeller.»

M. Combq$ : Nous allons interpeller tout
de suite.

M. Brian|d[" : Eaites oa qtae vous voudrez.
M. Vallé : Parfaitement! et, d'ailleurs, ja

n'admets pas d'être mis en suspicion par un
monsieur qui n'est pas républicain et qui a
trahi tous les partis.

M. Briatfdi fJ'ai la prétention de présider !
un gouvernement respectable et je n'ai pas
l'habitude d'abandonner mes oolla«borateurs ©t
mes amis.

M. Oombofs) ': Vous savez quelle estime pro-
fonde j'ai pour votre personne; mais vous
ne ma forcerez pas à respecter votre gard©
dea sceaux. Et nous interpellerons.

L'entretien brisa là. Peu après, M. Briand
dépêchait à M. Vallé M. Léon Bourgeois»
quelques ministres et un certain nombre de
sénateurs, qui «essayaient «d© ©aimer 1© séna-
teur «d© la Marne.

¦•'Incendie de Honte-Carlo
NICE. — Voici des détails Sur le terrible in-

cendie quii a -éclaté mardi soir à la frontière
ouest d© la principauté d© Monaco, au quar-
tier de S«amt-An«toine. En quelques heures
tan vaste entrepôt d© bois, des ateliers, dea
hangars et deux immeubles ont été la proi©
des flammes. Par une chance inespéré© et
grâce à des efforts inouïs, l'usine à gaz de
Beausoleil, qui était à quelques mètres à
peine du foyer d'incendie, a pu être préser-
vée, o» qui a (évité une véritable «catastroph©.

L'incendie n© tarda pas à prendre des pro-
portions effrayantes. Des entrepôts d'entre-
preneurs de travaux publics, ne formèrent
bientôt «qu'un foyer d'où les flammes s'éle-
vaient à plus de trente mètres de hauteur.
Fort heureusement, le vent qui soufflait av«eo
violence poussait les flammes et jetait les
flammèches dans la direction opposée à l'u-
sine et c'est à cette circansta-nc© qu© l'on doit)
la préservation d© cette "usine.

L'école de filles du Cap-d'Ail ©fi les pre-
miers bâtiments d© ."Usinie à gaz furent long-
temps ©n danger. D. -fallut un© lutte incessante
pour les préserver. Toute la nuit, des pom-
piers noyèrent les décombres, d'où le fêta
menaçait à chaque instant de se raviver. Au-
jourd'hui, les ruines encore fumantes offrent
tan spectacle lamentable.

Il est difficile de doonier la chiffre des
dégâts. On «estime cependant les pertes su-
bies par les victimes de ce sinistre à plus d©
cinq cent mill© francs.

Les funérailles de Karl Lueger
TIENNE. — La «capital© autrichienne n*«âl

jamais vu, s|auf les funérailles de souverains,
un© pompe d© deuil tell© qu© celle qui s'est
d6rouléey lUnjdi, d© l'hôtel de ville à la cathé-
drale et d© Saint-Etienne au cimetière. Les
funérailles da Karl Lueger ont été celles d'un
roi non couronné, auxquelles ont pris part
l'empereur ©fc toute la famille impériale.

La veille jusque vers \e soir, une foule
¦qu'oto. peut évaluer à 70,000 personnes avait
encore défilé devant le «corps exposé dans
la grande eialla d© l'hôtel de villa Dès lundi
matin, toutes les rues que devait suivre le¦cortège étaient «envahies par la population
que contenaient à grand'peine des cor-
dons d© troupes. Des centaines et des
milliers da curieux qui n'avaient pu trou-
ver place affleura Couvraient les toits d«es
grands «édifices «qui se succèdent sur le Ring
le Burgtheater, lea musées, l'opéra impérial.

L'empetreur Prançois-Jioseph attendait le
cortège à 14 cathédra-1© Ŝ aurt-Etienn©, dans
laquelle Sa trouvaient «ôglalement les archi-
ducs, les «archiduchesses, les représentants de
pluiieuiv» souverains étrangers, le gorps di-
plomatique, les ministres d'Autriche, les mem-
bres du ministère cammun ©t les haute digni-
taires d© l'empire. La cérémonie finie à la
«cathédrale, l'empereur est rentré à Schôn-
hrunn. Le cortège s'est «ensuite rendui au
cimetière, où plusieurs discours ont été pro-
noncés, i

L'empoisonneur de Vienne
VIENNE. — Le premier-lieutenant Hof-

richter a cherché ces derniers jours à se pro-
curer de la juequiame, non pas probablement
dans l'intention de se donner la mort, mais
plutôt pour provoquer des désordres cérébraux
de nature à donner des -inquiétudes sur Bon
état mental ©t pour arriver ainsi à être mis
en observation. Il a été aidé dans «cette tenta-
tive par un nommé Pro.oss, arrêté il y a 0:el-
que .temps, lequ«el avait déjà favorisé Ja con-
trebande épistolaire de l'accusé. La soeur de
Profo«ss a «été arrêtée comme complice dans
l'expédition des lettres. Le premier lieutenant
Hofrichter vient d'avouer ses relations aveo
Profoas ainsi que aa «correspondance clan-
destine. Les «originaux de toutes les lettres
qu'il a réussi à faire sortir de la prison)
ont été mis par les destinataires à la dispo-
sition des autorités.

Politique commerciale
VIENNE. — Dans la «séance d'hier de la

Chambre des députés, M. Weisskirchner, mi-
nistre du commerce, a répandu «aux inter-
pellations concernant Ifa politique commer-
ciale da l'Autriche. Il a fait allusion aux im-
portantes augmentations des droits de doua-
ne, qui ont été votées par la Chambre d«es
députés de France et qui frappent les articles
exportés par l'industrie autrichienne.

il a dit qua si 1© Sénat accepte «ces aug-
mentations, on sera obligé d'entamer des né-
gociationc avec le gouv«ernement français, «en
vue de la conclusion d'un nouveau traité d©
commerce, parc© que, -sans cela, il se pro-
duirait dana les relations commerciales entre
l'Autriche et 1© Franc©, une modifioation (dont
le premier de ces pays subirait s©ui les con-
séquenc ts désavantageuses.

Démonstration dans la rue
SOFIA. — Hi«er après-midi, à l'issue d'un

meeting «organisé par les étudiants pour pro-
tester contre les événements de Routcho-ck,
meeting auquel avaient participé plusieurs
milliers d© personnes, il s'est produit un© ma-
nifestation anti-militariste. La foule a 'tra-
versé la villa pour se rendre devant le palais
royal où elle a été dispersée par la police et
la trouple. Il n'y a pas eu toutefois d© blessure
grave. La soir, les démonstrations ont recom-
mencé ; il s'est produit des collisions laii
cours desquelles de nombreuses personnes
ont été blessé3s. Les rues principales sont ,
barrées par la police. Les -manifestante récla-
ment la démission) du «cabinet

A propos de l'Ouenza
BONE. — Une nouvelle manifestation1 -i

•eu liea mercredi aoir à propos de l'Ouenza.
Les manifestants, précédés des conseillers
généraux et municipaux, «ont parcouru les
diverses rues de la ville. Le cortège s'est ar-
rêté devant la sous-préfecture, où les con-
seillers généraux ont harangué la îoule, lui
recommandant de conthmier les manifestations
avec dignité. Un groupe s'est rendu devant le
domicile du maire pour demander sa démis-
sion. Les troupes étaient consignées ; elles
n'ont pas ©ul à intervenir. '

Sur les voies ferrées
NEW-YORK. — Une grève de chauffeurs

de presque toutes les lignes de chemins de
fer de l'Ouest a été proclamée.

Tous les membres du syndicat, de Chicago à
la côte du Pacifique, recevront des instruc-
tions par télégramme. On affirme que 25,000
chauffeurs syndiqués se mettront en grève.

Cette grève affecterait les qu_rante-sep1j
lignes qui desservent les régions de l'ouest,
du nord-ouest et du sud-ouest de Chicago et
qui représentent plus de 240,000 kilomètres
de voie ferrée.

Les points ©n litige comprennent entre au-
trea une augmentation de salaires et la pos-
sibilité pour Jes chauffeurs de devenir mé-
canicitns. Le secrétaire de la Fédération des
mécariciens déclare que ces .derniers ne se
mettront pas en grève.

Compte rendu officiel.
Le lendemain d'un grand discours à la

Chambre, prononcé par un parlementaire des
plus en vue, le rédacteur en chef du «Jour-
nal officiel » appelle le sténographe chargé
du compte-rendu « in-extenso ».

— Dites donc, Monsieur Scribe, où «en êtes-,
vbus de votre compte rendu ? Dépêchez-vous
nous sommes an retard pour mettre sous pres-
se.

Scribe. — Monsieur le rédacteur, il y a,
¦dans le corps du discours, une phrase qu'il
m'est impossible de déchiffrer.

Le rédacteur. — Qu'à cela ne tienne, met-
tez simplement : «Applaudissements répétée
sur tous les bancs».

Et l'on put lire, dans l'«0fficiel», le lende-
main : »

«Messieurs, je n'ai plus que quelques mnts
à dire (Applaudissements répétés sur tous les
bancs)».
L'invention du papier buvard.

Peu de personnes savent comment fut in-
venté le papier buvard qui, en peu de temps
devait supplanter le sable en usage depuis des
siècles. Comm© souvent, en d'autres circons-
tances, le hasard joue ici un rôle prédominant.

Cest dans la comté de Berkshire, ©n Angle-
terre, que fut confectionné le premier papier à
sécher l'-encre, et cela grâce à la négligence
d'un ouvrier. Cet ouvrier oublia un jour d©
mettre «dans la masse, devant devenir dta
papier ordinaire, la quantité de colle néces-
saire. Furieux,, le patron congédia l'ouvrier;
inattentif. ;

Or, à queJqu-d temps de là, lee même patron
constata aveo surprise — et encore par ha-
sard — que le papier confeotjonné sans 'colle
avait le don d'absfcrber l'encre sans l'étendre.
Une idée jaillit alors dans sa cervelle : pour-
quoi ne paa jeter sur le marché le nouveau
produit bien plus pratique à l'usage que le
sable? Aussitôt dit que fait. Si bien qu© l'heu-
reux fabricant ne fit plus que du papier bu-
vard, ce qui _s> conduisit bientôt à la for-
tune.

L'ouvrier, faamme de juste, resta dans la
misère.

ctaif s divers
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lii|ii Gutondt di Berne
Succursales à : St-lmlor, Bienne , Berthoud. Thoune, Langenthal , Poi-ren-

troy, Moutier, Interlaken. - Agences à : Delémont, Tramelan.
La Banque ouvre

des crédits en compte-courant
garantis par hypothèques, nantissement de titres ou cautionnement

Elle fait des
avances a 3 ou 6 mois contre obligations et

billets de change
H-1738-Y garantis par cautionnement ou nantissement 4070

V-that- STA Une bonne famille de
CIVUaUgO Berne cherche à placer
nn garçon ae 18 ans dans une honorable
famille de la Suisse Française. La fré-
quentation de l'école est exigée. On rece-
vrai t en échange dans les mêmes condi-
tions un garçon du même âge. — S'adr.
à Mme Bigler, Wiesenstrasse, Berne.

4870

RftPlflO'PP 0*péi'imenté , connaissant tou-
UUIlUgcl tes les parties de là montre
soignée, demande de l'oavrage & faire à
domicile. Certificats et références à dis-
position. — Adresser offres par écri t,
sons chiffres B. P. 4779, au bureau de
I'IMPARTIAL . 4779
flnmmi--; Pour le 1" Mai, une jeune
•JVUlUllO. fllle de 14 ans cberche place
comme commis ou dans un magasin. —
S'adresser par écrit, sous chiffre P. B.
4*363. au bureaa de I'IMPARTIAL. 4763

lonno hnmmo de b°Dne famille cher-
OCUUc UUlllllie che place de suite ou
époque à convenir, dans magasin de la
ville. Connaissant la branche de confec-
tions pour hommes à fond, ou place ana-
logue. — Adresser offres sous chiffres N.
VV. 4830, aa bureau de I'IMPARTIAI,.

4830
[piinp fjj lp '9 ans, parlant les deux

UCUUC UUC, langues, cherche place dans
un magasin. — Ecrire soni chiffres A. B.
48't3, an bnreau de I'I MPABTIAL. 4823

Régleur-retoucheur Ma£U8t ^t-mandé de suite dans fabrique de la loca-
lité. Adresser offres , sous chiffres X. II.,
au burean de I'IMPARTIAL. 48K4

Femme ae chambre ¦ïïïïÏÏS'ï.ïï1
bonne maison de la localité. — S'adresser
& «La FamiUe », rae Numa-Droz 75. 8676

Jonno dAP«nnn Un °01* agriculteur du
BCUIie gal^UU. Val-de-Rnz , demande un
jeune garçon de 14 à 16 ans, fort et ro-
buste, aimant les travaux de la campa-
gne. — S'adresser rue de la Serre 91 , au
pignon . 478(1

Onnirgnio $m café-restaurant.— On
OCl vainc demande une bonne ser-
vante sachant très bien cuire. — S'a-
dresser à M. Jules Etienne -j soot , rue Ja-
quet-Droz 12-a 4833

f- f t i i t i i i iô pû On demande une très
UUlUUIlOl C, bonne ouvrière couturière,
sachant faire les jaquettes. 4784

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAT..
farir-nio màtal On aemanile de suite¦UttUlalla lUClal. pinsieurs jeunes filles,
ayant travaillé sur la partie, à défaut
jeunes filles à mettre an courant. — S'adr.
à MM. H. Girard etlmber, rua du Temnle
Allemand 137 (Succès). 4799

PnlîCCPnCOG Deux bonnes polesseuses
l UllûùWlùCù. de cuvettes métal , imitation
or, peuvent entrer à volonté, à l'atelier rue
du Doubs 23. 4790

P.hof "-xOPtioCOnn à la machine, très ex-
•UUC1 uCl LlaoCUl périmenté, trouverait
place bien rétribuée et d'avenir. Inutile
de faire offres, si on ne connaît pas la
partie à fond. — Adresser offres sous ini-
tiales A. B. C, Grande Poste restante.

4874

AphovPlir lla,) ê' connaissant sa partie
nulle! CUI à fond pour savonnettes or
et argent spécialement, est prié de faire
offres. Place stable et bien rétribuée.

Adresser sous initiales A. B. C, Gran-
de Poste restante. 487S

ToiinOG fllIo Q au courant ae tous les tra-
llCUllCù UllCD vaux d'ébauches , sont de-
mandées par Fabrique d'horlogerie de la
place. 4876

S'adresser au burean de I'IMPAUTIAI..

Jonno flllo <-)n demande, pour fin avril,
flCUllC UllC. une fille robuste à qui l'on
apprendrait la cuisine. — S'adresser rue
Nnma-Droz 90, au ler étage. 485*J
O pnnnnt p On demande au suite une ser-
OClidULC i vante honnête, connaissant
tous les travaux du ménage et aimant les
enfants. Bons gages. — S'adresser à Mme
Julien Weibel'Méroz, à St Imler. 485C

Jonn o flllo On demande une jeune fille
JcUlIC UUC. _e 15 à 16 ans, ponr gar-
der un enfant de 3 ans et aider aux tra-
vaux du ménage. 4867

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL

lonno (fHPnnn 0n demande pour aider
UCUUC gai yuu. à ia campagne, dans le
canton de Berne, un jeune garçon libéré
on non des écoles. — S'adresser rae Coin-
be Grieurin 23. 4865
RpmfilltPIlPt <Jn demande un bou re-
IVClUUlItCUl 1 monteur pour pièces 'cy-
lindre 15 lignes. 4862

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
lonno hnmmo honnête et actif est de-
tlBUlltJ UUlUlllC mandé ponr aider dans
an magasin. Bons gages. Entrée fln mars.
— S'adresser au Magasin de cigares c Au
Tunisien », rue Léopold-Robert 45. 4858
flfjpniiPû On demande une bonne ou-
1/UlCUoC. vrière doreuse, sachant faire
les roues. — S'adresser rue du Premier-
Mars 12 n. an rez-de-chaussée. 4846

lonno flllo On demande pour Môtiers,
UCUUC UllC. (Val-de-Travers) une jeune
fille propre et active, connaissant tous les
travaux d'un ménage soigné. — Se pré-
senter chez M. Zwaulen-Sandoz, rne de la
Côte 9 4402

Tfli lIPlKP Q ^
ne assujettie et nne ap-

KllllClioCo. prentie sont demandées, p.
entrer de suite. — S'adresser chez Mme
Bichsel-Oppliger, rae du ler mars 10.

4564

Tonno flllo ®n cherche une bonne
UCUUC UUC fllle , pour aider au ménage
et servir aa café. — S'adresser chez Mme
Beck-Debrot, Place d'Armes 1. 4547

Pnmntnhl p Jeune noinme connaissant
UUluyUlUlG. ies deux langues, tenue
des livres et machine à écrire est deman-
dé de suite dans bureaa de la place. —
Adresser les offres par écrit, sous chiffres
4551 , au bureau de I'IMPAHTIAL . 4551
MÔ Pi nî f i p n On demanue, mécanicien
IUCbauitlCU. p0ur des journées on des
heures ; connaissance de la trempe et en
fonçages désirés. — S'adresser rae du
Progrès 81a. 4637
On rlomanrio sommelière, cuisinière ,
UU UClllttll UC bonne à tout faire pour
bonne famille, femme de chambre, jardi-
nier, manœuvres, cocher, domestique , bon
vacher, casserolier; on s'inscrit pour la
saison. — S'adresser rue de la Serre 16,
au bureau de olacement. • 4634
lonno flllfl est demandée entre les heu-

UCUUO UllC res d'école pour faire les
commissions. — S'adresser rue da Nord
129. au ler étage à droite. 4583

Jeune garçon. ga^7.a uT_te
pour aider aux travaux de la campagne.

S'adresser à M. Ch. COLOMB , au Bas-
Monsieur. 4604
f.fl iimadone 0° demande une bonne-UUUUla^UUS. ouvrière pour les colima-
çons; à défaut une jeune fllle qui l'on
mettrait aa courant de la partie. — S'a-
dresser chez M. Hofer-Cornu, rue des Ré-
gionaux 11. 4633

lonno flllo <-)u "emande une jeune fille
UCUUC UllC. pour une petite partie de
l'horlogerie. Rétribution de suite. 4632

S'adresser au bureau de I'I MPABTIAL.

Fflnri Ç ^n c'
emande une dame «connais-

I UUUO. 8ant ie replaqaage de fonds,
pour quelques heures par jour. 4611

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Femme de chambre màâec£ir
chant bien coudre et repasser, trouverait
bonne place de suite ; a défaut une per-
sonne pour faire quelques heures chaque
matin. — S'adresser aa bureaa de I'IM-
PARTIAL . 4643

Fmîl i l lpnP demande de suite un
LUlalHCUl. ton ouvrier émailleur. —
S'adresser à M. A. Beyeler-Favre , fabrique
de cadrons, au Chalet d'Aire, prés
Genève. 4801

PpnrfnAq R au rez-de-chaussée à gauche.
I l U g I CD U, une jolie petite ebambre non
meunlèo est à remettre à une personne de
toute moralité. Prix modique. 4605

flhîîîYlhPA -***- Iouer- *out P1"68 de la Gare,uuuiiiujc. une belle chambre meublée,
exposée au soleil , à une personne rie mo-
ralité et travaillant dehors. — S'adresseï
rue de la Serre 98, an 1er étage. 339£
F.rtdPmont f oaT cas imprévu , à louaiUUgClUCUl. pour le 15 avril prochain un
petit logement de 2 chambres. — S'adr.
chez M. Fidlin, rue Léupold Robert 140.

, W%

Ciiarpentier-mennisier. £S
beau local à ouvrier sérieux, en échange
de quelques travaux d'entretien d'une vi I la.
Chauffage «compris. Gaz. eau, électricité.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI .. 4796

Appartement. p^aeert ppzrcai3e1o
avri l 1910, un bel appartement de 3 pièces,
situé au centre des affaires. Belles dépen-
dances, coar et lessiverie. — S'adresser
rue de la Serre 49, au 3me étage, à droite.

4121
À IllIlPP rue des Terreaux i l , un beaua. IUUCI logement de 2 pièces , cuisine
et dépendances, prix «85 fr. par mois. Un
pignon de 3 pièces, cuisine et dépendan-
ces, prix 30 fr. par mois. Les deux au so-
leil. — S'adresser chez M. Collay, rue des
Terreaux 15. 34g

À IflflPP rue au CoUege 4. un Deau lo-
£_ IUUQI gement de 2 pièces ; rue du
Collège 22. un logement de 2 pièces. —S'adresser è Mme Schmidiger. rue de la
Balance 12. ou à M. Ch. Sculunegger, rue
de la Tuilerie 33. 3456
A nnflrtpmpn f A louer pour le 30 avril ,
apj/ttl ICU1CUI. un beau grand logeant
le 8 ou 4 pièces, toutes à deux fenêtres,
in soleil , dans quartier des fabriques , en
parfait état. — S'adresser à M. Pécaut-
Micbaud . rue Nnma-Droz 144 3689

Appartements. poitVUTVo!
Jaquet-hroz 13 , ler étage de 4 pièces ,
Place d'Armes 1 et 1 bis, de 3 pièces ,
bout de corridor et dépendances, moderne,
lessiuerie et séchoir; prix 40 à 55 fr. par
mois. — Progrès 67. Pi gnon da 1 nièce
et cuisine. — S'adresser à M. Th. Soiiœr,
rae du Versoix 3, an magasin 3921
A f p lï PP ** *'ouer de suite ou pour épo-ni-UCl. «ne à convenir, un bel atelier
très Jbien éclairé, chauffage central, éta-
blis posés. Conviendrait pour n'importe
quel métier. Prix très modéré. Apparte-
ment suivant désir. 4051

S'adresser an bureau de I'IMPAHTIA L.

Armoire & glace ^Tbï ïgïSainsi qu'an divan et un vertikof. — S'a-
dresser rae Léopold-Robert 68, au rez-de-
chaussée. 3881

Poussette nsagée JSÏ bSoà4«ra
à vendre. — S'adresser à M. Wilhelm
Rodé, me Léonold-Robe rt 7. 4615

Â VPIt fl PA 2 poussettes, a 3 et 4 roues.ICUUI G _ S'adresser rue du Rocher
5; 4661

Â VPnrl pp * ourin-fixe avec roue, 1I CUUl D perceuse. 2 tapis coco. —S'adresser rue de l'Est 6, au re_-de-chaus-
sée à gauche. 4703

A VPndPA de8 potagers à grille n« 11.ÏCUUI B -S'adresser chez M. Louis
Moccand, serrurier, rue du Progrès 99a.
_ 4700

A VOnriPO an PBt>' cûar à pont, à brasÏCUUl C très léger. 8 belles volières.
— S'adresser rue du Puits 5, au rez-de-
chaussée, à droite. 467/
A VPIlrf pP 'aute de Piaoe • table. 1 buf-n luiui c fet 4 deux portes en bois
dur, 1 banque de magasin avec grillage ,
1 lavabo avec marbre (à l'état de neuf- 1
canapé lit, layette pour fournitures. 2
layettes pour horlogers, an {mannequin *;
Le tout a très bas prix. — S'adresser vue
Léopoid Robert 61, au ler étage à droite.

- 4082
fw- inapio à vendre. — S'adresser rue A.-¦UttUttilù M.-Piaget 67 , au rez-de chaus-
sèe. â gauche. 472g
A  Ah A VOnHpo 1 c01 Qrpingla». «Ja«« y-* û ICUUIC m0is juillet 1909,

r̂^ml plus quelques jeunes poules.
*Ç5*  ̂ S'adr. rue de la Ronde 9, au
.Va*.» rez de-chaussée. 4745

A VPnriPft ou a èc'ianger une belle uou-a-
tx ICUUI C set ta à 4 roues, très bien' con-
servée, contre une charrette anglaise ou
une poussette à trois roues. — S'adresser
Rue des 22 Cantons 40, au Sme étage,
(au dessus du Stand). A T/tj

flpMQl'ftn magnifique I Lit a l'unit . m
Ut/lttùlU U complet, crinauimal, 205 fr. ;
magnifique secrétaire marqueterie à fron-
ton. 160 fr. ; armoire à glace, biseautée,
160 fr. ; joU divan moquette, 85 fr. ; lava-
bo avec glace biseautée, 145 fr. ; meubles
garantis sur facture. Plus, immense choix
de meubles usagés, potager à bois et à
gaz, machines à coudre «Singer » , dernier
modèle, tableaux, glaces, régulateurs,
poussettes. Très bas prix. 46::! :

S'adresser rue du Progrès 17, au rez-
de-chaussée.

A yPnflPP ane macbine a graver auio-I CUUl G matique, doubles plateaux,
modèle Lienhard t 1907. — S'adresser Eta-
blissement Métallurgique, rue de la Serre
n* 40. 3Q14

A VfTlfl'Pfl P'UH 'eU1'8 paires de beauxVCilUlO Xa.pjQS argentés , riches,
Sour la reproduction. — S'adressez rue

a Nord 209, (Succès). -M57
A VPn rf pP fau,-e ('8 place, un grand Ht
a ICUUI C complet, propre, noyer pla-
qué, matelas crin 'animal, ainsi «qu'une
grande taule ronde à un pied. — S'adr.
rue Numa-Droz 102, aa Sme étage, à droite.

4837

A T«ron -"ÎT*p aae K raQ''e vitrine avec
VCUO-,0 buffet pour magasin. —

S'adresser rue des Terreaux 8, au ler
étage. 4754

AppnpriÂAn A vendre un accordéon
AlilUl UeiW. (Hercule) tout neuf. Pres-
sant. — S'adresser chez M. E. Robert,
rue dn Pont 8, an ler étage. 4956

Escalier tournant î ĵ ^ffirtmain-courante, hauteur 320 cm., diamè-
tre total 120 cm., à vendre d'occasion. —S'adresser au Magasin du Progrès. 3963

Â yPIlriPP d*3 magnifiques jeunes chiensICIIUI C raCf, croisée St Bernard, âgés
de - •/ , nini» . lJ '- i\ fr , 10 M -es, —S 'adr.
à M. Louis Bonnet , à Peseux. '••¦¦-¦¦¦'

ENCHERES
PUBLIQUES

Le Vendredi 18 Mars 1910. dès
1*1. heure de l'après-midi, il sera vendu
& la Halle aux enchères, Place Ja-
quet-Droz, en ce lieu :

1 buffet de service bois dur, 1 armoire
i glace, des secrétaires, canapés, divans
moquette, lavabos avec glaces, !i lits ju-
meaux, avec matelas et literie, tables de
nuit , à ouvrages, à coulisses, tables ron-
des et carrées , chaises cannées, régula-
teurs, glaces, tableaux, plusieurs jeux
grands rideaux blancs, stores intérieurs,
milieu de salon , lampes colonne , des
machines à coudre , dont 1 pour cordon-
nier, 1 licyclette , 2 tours à décolleter les
plateaux, 600 bouteilles vides, 1 lot de
mercerie, tabliers, camisoles, chemises,
«caleçons, et d'autres objets trop longs i
détailler.

Encore 40 c.ii-asons de cigares
Coquetas et Elùoi-aio extra.

Les enchères auront lieu an comp-
tant et conformément aux dispositions
de la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite. H-10295-C 6034

OTflce des Poursuites.

Perroquet
A , vendre an perroquet rose et une

«grande volière pouvant contenir plus
3e cent oiseaux. — S'adresser à M. Chs
Dubois, rue Général-Dufour 4. 4991

Pension
A remettre, pour cause de santé, nne

pension avec une grande et belle clientèle
dans nn beau quartier de Itienne et au
centre des affaires. SKIS
Adresser les offres par écrit sous chiffres
M. M. 500*2. au bureau de I'I MPARTIAI,.

Violoniste
L'Orchestre l'aOndina» , demande un vio-
loniste. — S'adresser chez M. J. Varette,
rue des Granges 14, déa 7 heures da soir.

. 4589

PIVOTEUR
«est demandé nar fabrique d'borlo-
logerie soignée, pour logeages et
pivotages sur carton. — Adresser
offres par écrit sous chiffres
T 1019 J, & Haasenstein & Vogier,
St-lmier. 4789

Œrs -̂ ê-ULX
On demande un graveur connaissant le

dessin, pouvant diriger an atelier et aa
besoin faire la clientèle ; personne conve-
nant pourrait être intéressée. — S'adres-
aer sous chiffres B. A. 4766, aa bureau
de I'IMPABTIAL. 4763

Avis auxjraveurs
A vendre un atelier pouvant occuper

nn personnel de Vi à 15 ouvriers. Condi-
tions de payement favorables à personnes
sérieuses. — S'adresser sous chiffres X.
P. 4765, au bureau de I'I MPARTIAL. 4765

Motocyclette
A vendre nne bonne motocvclelte , force

3»/4HP. Prix 280 fr. Plus une'bicyclette de
«dame. Prix 40 fr. 4762

S'adresser an bureau de I'IMPAUTIAI..

- Boulanger -
A vendre, faute d'emploi, en bloc ou

séparément, matériel de boulangerie, con-
sistant en : Pétrin, arche à farine, étouf-
foir , wagonnet, etc, etc. ; le tout en très
bon état. — S'adreser Bonlangrie Henri
Kaderli. 112. me Léopold-Robert. 4553

Horloger-Retoucheur
•st demandé pour entrer aa plus vite par
la Fabrique 4567

KURTH frères , Granges.
On demande de suite ou poar le ler

avril, un 4957

commis-vendeur
ayant fait son apprentissage dans un ma-
gasin de Tissas-Confections. La con-
naissance de l'allemand et du français est
exigée, doit aussi savoir décorer. —
Adresser offres sous chiffres X-I050-J,
i Haasenstein & Vogler, Saint-lmier.

Cuisinière
L'Hospice des Vieillards dn Locle. de-

mande une cuisinière pour le l<-r avri l ,
— Adresser les offres & la Direction <ie
l'Hospice. 4561

• Porcherie •
A remeure une u *ib- gran , i<- .. «,i*clierie.

— S'adresser a la Laiterie Brunner, rue
Neuve 14. 45%

L'ETUDE

% Cdratann Z j i .  j eanneret
Avocats et Notaires at H-10290-G 5088

f i. pguelin. avocat
sera transférée dès le 21 Mars 1910

48, Rae Léopold-Robert, ler étage
anciens bureaux de la S. A. Clairmont Watch Co.

lue Léopoid Robert 4 m Yis-à-ïis l'Hôtel Judiciaire

Robes brodées — Broderies — Dentelles
Kanterie, Mouchoirs, Pochettes, Mercerie

Aujourd'hui, demain et après-demain
Béclamex ! I l  en achetant votre journal, les «5021

m" MAGNIFIQUES PRIMES ~*l
utiles et Instructive» offertes & tous les lecteurs

Ire PRIME lime PRIM B

Grande carte murale de Grande carte murale de
rEUJROJPBJ JErnAJSICE

Centrale par Départements
format 97 X 105. — Papier simili-japon. Format 97X105. — Papier simili-japon,

Tirage en 6 couleurs. Tirage en 6 couleurs.
Prix exceptionnel : O fr. 60 c- Prix exceptionnel : O fr. 60 c.

Ges deux cartes murales de France et d'Europe sont indispensables aux eoin-
nei-çauts tt industriels et dans toutes les familles pour l'éducation des en-
rants. 

SB8858I JE*&-xx<Act,ixt 3 Jours se-uleMaent BL«_MB
ws superoes cartes d'une valeur réelle de 5 francs pièce seront délivrées (vernies et
ton pbées) à tous les acheteurs pour'le prix exceptionnel de 0.60 cent, ia carte.

•BOT U ne peut être délivré plus de 2 cartes à ebaque acheteur. "TStg
Pour bénéficier de «ces Primes s'adresser chez votre marchand de journaux.

Etude de
«CHARLES BARBIER -e

""Tir"0 L'Etude est transférée

ALPHONSE BLANC LÉiPOM-HBlOrl 41
Notaire

St.ooossour

4938 H-1038fi-G

Poissons de mer
Stand arrivage de poissons de mer. — Nourriture populaire par excellence

Vendredi, sur la Place de l'Ouest
Samedi, sur la Place da Marché.

Cabillaud, Aigrefins, Merlans, Baies
iO-10 Se recommande chaleureusement, Mme A. Daniel. Collège 81.



Rnmnntûnn Ouvrier expérimenté, de
IVtmUul.lU , bonne conduite «st de toute
confiance , demande place dans bonne
maison. Bonnes références i disposition.

S'adr. an burean de I'IMPARTIAI,. 5047

Apprenti-Commis. dlr^rS
d'apprentissage demande place. Excellent
certificats. — S'adresser rue du Temple
Allemand 11, an rez de chaussée. 4803
IflHI 'nali pr-fl °-e toute confiance se re-
OUIll llullCl O commande pour des lessi-
ves, écurages, cirages, etc. ; à défaut pour
faire un ménage. — S'adresser rue du
Manège 31, an Sme étage. 4978

ECIiapp6IIientS. aun? .ane^pVentis.
sage sur l'échappement, et ayant obtenu
le meilleur résultat, cherche place pour
le ler avril. — S'adresser à M. Ernest
Marchand-Veuve, Sonvilier. 5009
¦QnmmeliûPO parlan t l'alleiuauu et ie
OUIUIUCUGI C îrançùs, connaissant bien
le service, demande place dans grande
biasserie ou hôtel. — S'adresser par écrit
sous chiffres F. R. 4996, au bureau de
-TMPAHTUX. 4996
W, »*\lm«mm*M%»m **B*m******am***SJ**amtm*W***

OuYriers horlogers &*&¦*£.
tre sont demandés. —- Inutile de faire of-
fres si on n'est pas régulier au travail et
très capables. — Faire offres sous chiffres
A, R. 4437, au bureau de I'IMPARTIAL .

4437

Commissionnaire. su?tenun
e.Taunepedr!

sonne pour faire quelques commissions
et aider a l'atelier. — S'adresser chez Mlle
Schindler, rue Numa-Droz 84-A. 5043
Rh ah ill ûnn Cn demande pour Alon-
nllalHllCUl . tréal un bon rhabilleur
connaissant bien la montre et la pendule.
— S'adresser par écrit i. M. Paul Jeanri-
chard, rne Numa-Droz 29. 4568

Apprentie de Magasin, ££
de suite ou époque à convenir , dans li-
brairie de la ville , jeune fille Intelligente ,
de 14 [à 16 ans, bien recommandée. —
Adresser les offres par écrit sous initiales
M. 6. 4512, au bureau de ( 'IMPARTIAL.

4513

PûrilûllljûQ >̂e bonnes régleuses _5re-
llcglCUoC&. gUet seraient engagées de
suite par Fabrique d'Horlogerie de la
place. Preuves de capacités exigées.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 4791

Ramnntoiip Fabrique d'horlogeriendlllUlILBUI . offre place à bon re-
monteur ancre , bien au courant de sa par-
tie. — Adresser offres Case 282.
H-7483-C 4804
p-flnnn« On demande une bonne dé-
UaUJ ail!) calqueuse sur cadrans mé-
tal , ainsi qu'une jeune fllle pour travaux
d'atelier. — S'adresser rue du Progrés 73.

4827

J nViû-jûnp 0° demande un acheveur
nUilt/iCUl . d'échappements et un pi-
voteur pour pièces 10 et 11 lignes ancre,
genre soigné. — S'adresser à MM. Haas,
Neveux & Gie. rue du Parc 137. 4881

Hll Anm anAm apprentie lingère, un
Ull UOlUllllUE bon jardinier, un limo-
nadier, 3 bons domestiques, un jeune
homme sachant traire, pour hôtel garçon
d'office , un vacher, plusieurs bonnes à
tout faire. — S'adresser rue de la Serre
16, au Bureau de placement. 4973

flmnlnVPP *-*-n demande pour un bu-
LlUj ill'jCC. reau de la ville une jeune
fille comme employée, laquelle devrait,
outre les écritures , aider à d'autres tra-
vaux faciles. Bons gages si la personne
convient. 4992

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Annr Dlltio Pour tout de suite ou epo-
-ipjjl CUllv. que à convenir, on deman-
de une jeune fille comme apprentie polis-
seuse de boites or. — S'adresser rue du
Soleil 9, au 2me étage. 4998
n-f lpnnn De bonnes paillonneuses et
l/dUlllllu, une bonne decalqueuse peu-
vent entrer de suite ou dans la quinzaine
à la Fabrique de cadrans Alb. Pellaton .
rue A.-M.-Piaget 32. 4909
Jjj ll pe Deux jeunes filles sont uemau-
rlliCS. dées par industriel forain. —
S'adresser à M. Diehl, Place du Gaz.
Sme baraque à droite. 4982

f fimmiç Je,me homme, correspondant
UUilllulo parfaitement en allemand et en
français , connaissant la fabrication et
les travaux de bureau, serait engagé dans
bon comptoir de la ville pour courant
avril, — Adresser offres avec prétentions ,
en allemand et en fraçais, sous chiffres
J. 7460 C. à Haasenstein et Vogler.
Ville. Discrétion absolue. 4'J80

GdillOClienr. mandé à l'atelier Nuss-
baum 4 von Gunten, rue du Progrès 129.
Place stable. 5053

tonna flllo <: i " Qemande pour un iné-
UCllllC IlllC. nage soigné de deux per-
sonnes, une jeune fille de toute moralité.
— S'adresser à Mme Bebmann, rue du
Parc 10. 6052

Tanna Alla actiVB et d8 toute (moralité
Ut! llllt llllc est demandée pour .une bon-
ne partie de l'horlogerie ; rétribution de
suite. 5056

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

flmhnffonn aPrès dorure pour pièces
fiUlUUHCUl soignées est demande par
Fabrique d'Horlogerie de la place. 5059

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A nnpontio 0n demande une apprentie
iipjJi C .llUt. modiste. — S'adresser chez
Mme Balmer-Favre, rue de la Cure 3, au
ler étage. 5030
Onn-nn On demande de suite dans un
Dl/llllc petit ménage soigné, une bonne
de confiance. — S'adresser le soir , chez
Mme Girard fils , rue du Signal 10. 5029

Demoiselle de magasin g? «« "£
moiselle de magasin, bien au courant de
la vente et présentant bien. 5028

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL

¦Tai lln ilQSQ *- *•" demande de suite de
lttllllllucb, bonnes ouvrières tailleuses.

Adresser les offres sous initiales B O D
6043. au bureau ds I'IMPARTIAI.. 5043

Demoiselle fle magasin fiM.
bonne maison de mercerie, passemente-
rie et nouveautés. — Adresser offres avec
références, par écrit sous chiffres B. O.
4709, au bureau de I'IMPARTIAL. 4709

Commissionnaire. ^V^Tu^deslécoles, pour faire les commissions et
travaux d'atelier. — S'adresser rue des
Sorbiers 13, au Sme étage. 5019

Appartement, iouer pou/ iè "E-mn.
beau logement au soleil, 3 chambres & 2
fenêtres, bout de corridor éclairé, cuisine,
gaz installé, lessiverie. — S'adresser rue
Numa Droz 103, au ler étage, à dro'te.

8931
PlnmiiPQ A louer pour fln mars, une
UllalllUI C. chambre meublée, à 2 lits.
S'adresser chez M. Jacques Weill-Bloch ,
rue de la Ronde 24, au ler Mage. 4522

RpHi lTl A louer l)our Ie yu avril, ueux
liUlitlll, beaux logements de 3 pièces,
cuisine et dépendances, eau et gaz instal-
lés. — S'adiesser à M. Emile Perregaux,
à Renan. 4613
rtiamh'Pû meublèe, à louer à monsieur
UllalllUI C de toute moralité et travail-
lant dehors, — S'adr. rue de la Paix 83,
au 2m e étage à droite. 4749

Rez-de-chaussée. lEV *.%«
mois.
Pltfnnn 2 pièces, 27 fr. Gaz, jardin, les-
1 IgUUU. siverie. — S'adresser rue de la
Côte 12, au 2me étage (Place d'Armes),4211

A lnilûP V™ a du nouvel Hôtel-des-Pos-
lUUBl tes, pour le 30 avril 1910, pre-

mier étage de 4 pièces, balcon, cuisine,
belles dépendances, lessiverie et cour. —
S'adresser rue du Parc 78. 18888

A InilPP Pour ls -**¦*¦ avril > ^&na maison
IUUCI d'ordre , appartement de 3 piè.

ces , corridor, cour et jardin. Prix modéré.
S'adresser rue du Crêt 8, au 2me étage,

à droite. . 115
Clan-no 9 J Beaux appartements de trois
riCUl D OT. chambres, alcôve, chambre
de bains , balcon , cuisine et dépendances ,
lessiverie. S'adresser rue des Fleurs 34,
au 2me étage, à gauche. 4855

PiOnnn A louer un peut piyuou u une
f IgUUU chambre et d une cuisine, bien
exposé au soleU. — S'adresser rue du
Collège 8, au 2me étage. 4468
Ppn an A louer de suite ou époque à
tVollaU, convenir, 2 beaux logements de
3 chambres et cuisine. Eau et gaz. Lessi-
verie. Prix modique. — S'adresser Char-
cuterie Béguin-Jacot, rue Numa-Droz 9.

4972

À InilPP **e sa-'te cm époque a convenir,
IUUCI 1er étage de 2 pièces, cuisine

et dépendances, le tout au soleil, quar-
tier de la Charrière. Prix modéré. — S'a-
dresser rue du Collège 15, au magasin.

4974

A
lnnnn pour le 31 octobre, dans une
IUUCI petite maison d'ordre, un beau

ler étage moderne, bien situé au soleil,
avec lessiverie. cour, etc. — S'adresser à
M. J. Wyser, rue du Rocher 20. 5011

PhfimhPP A louer de suite "une belle
UllulllUlC, chambre non meublée à per-
sonne d'ordre.. — S'adresser rue de l'Est
16, au rez-de-chaussée, à gauche. 4995

AnnnpfpiTlPnt et PO«'a',|er- A louer,
Appui IClilClll pour cas imprévu, pour
le 30 avril , magnifique logement de 3 piè-
ces, cuisine, corridor et dépendances ;
eau et gaz installés ; cour et grand jardin
potager. On donnerait une parcelle de
terrain pour cultiver et y construire un
poulaiUer si on le désire. Le tout com-
pris fr. 480. — S'adresser rue Winkelried
87, au 1er étage (Mélèzes). 5001

Appartements iï 0̂ ZtT%' lï
parlements au soleil de une, 3 et 3 pièces,
jardin potager et dépendances. — Sadres-
ser au Magasin d'Horlogerie Georges-
Jules Sandoz, rue Léopold-Robert 50.

4989

H
lniini* P°ur ,e terme d'octobre ,
mum un 1er étage , appartement

moderne de 4 pièces, 2 balcons , une
chambre de bains ou de bonne , grand cor-
ridor et cuisine , gaz et électricité ; belle
situalion avec soleil. 4982

A louer de suite ou à époque à conve-
nir , un bel appartement moderne de trois
pièces et alcôve , grand corridor et cuisine.

S'adresser pour visiter chez M. E.
Schal ltenbrand , rue A. M. Piaget 81. Té-
léphone 331. 
A lftUPP -Pour le °̂ avril, magnifique

IUUCI appartement de 3 piéces.grand
corridor, alcôves, vérandah, jardin, lessi-
verie. Bas prix. — S'adresser rue de l'E-
mancipation 49 (prés du Staud). 5051

A Innpp Pour **8 ler ou **e <**° avr-"- P8"IUUCI tit appartement de deux pièces,
bien exposé au soleU. 25 fr, par mois.
Cour , jardin, lessiverie. — S'adresser
Emancipation 49 (près du Stand). 5050

ÂnniiPtPmpntQ A -01-""' P°ur de suite ou
appui luulvulo, époque a convenir beaux
appartements de 3 et 3 pièces, cuisine et dé-
pendances, alcôve éclairé. Prix modérés.
— S'adresser chez M. Benoit Walther,
rue du Collège 52. 5060

rharnhpp -*¦ louer <*e suite una belle
•UllalllUI C. chambre meublée et indé-
pendante, à un monsieur ou à une de-
moiselle honnête et travaillant dehors. —
S'adresser rue des Terreaux 8, au 3me
étage. 5058
Or.i in nn] A louer un beau soul-sol,
OUUo'oUl au soleil levant , de deux gran-
des chambres, cuisine et dépendances ;
gaz installé et jardin. 25 francs par
mois. — S'adresser rue du Grenier 39, au
rez-de-chaussée. 5026
T nrfûmnnf de fr. 800, cédé pour finir un
LUg.IUBlU bail de 2 ans, a fr. 700 ; 4
chambres, bout de corridar éclairé et
toutes les dépendances. — S'adresser rue
de la Promenade 19, aa Sme étage. 5004

f (nmliroo A louer deux chambres non
UllalllUI Co» meublées, indépendantes
très bieu situées, maison d'ordre. — S'a-
dresser rue Numa-Droi 31, «u 3ms étage,
i gauche. «4591

f-hamhpo 4 2 fenêtres * louer de suite ;
UUaUlUlC bon lit. — S'adresser à Mme
Jung, rue dea Moulins 2 (route de Bel-
Air). ' 5006

rhflïïlhrp ¦a- l°uer d° SQite une cliam-
UllIllllUlC. bre indépendante "à un mon-
sieur travaillant dehors. — S'adresser rue
de la Ronde 31, au ler étage. 4997

Jeune homme _Œ£. \JTï* Z«iu mois. 5048
S'adresser an bureau de I'IMPABTIAL.

JonriQ hfimniû sérieux, de bonne fa-
0CU116 llUlillUC mille, cherche chambre
et pension, dans famille française. —
S'adresser par écrit sous chiffres P. G.
5045, au bureau de I'IMPARTIAI,. 5045

On demande à loner T^iïïX
ville, une chambre meublée au soleil, à
12 fr., avec droit à la caisine, plus une
autre à 15. — S'adresser par écrit sous
R. R. I., au bnreau de I'IMPARTIAL . 5027
QpÎATlP ri'Rtû O-0 deuiauue a luuer,
UCJUU1 U Dlc un petit logement meu-
blé ou non, si possible avec balcon, vé-
randah et jardin, ; situé dans les environs
immédiats de la Ghaux-de-Fonds ou à
Sroximité d'une gare limitrophe. — S'a-

resser sous initiales A. B. 4981, an
Bureau de I'IMPAHTIAL. 4981

Deux personnes ^X ^J .'IZvenir un petit appartement moderne de
2 ou 3 pièces dans une maison d'ordre et
tranquille. Ni rez-de-chaussée ni pignon.
— Offres sous III, IV. 4975, au bureau
de I'IMPARTIAL. 4975

On demande à louer ^0^^venir un appartement moderne au soleil
de 2 à 3 pièces. — Adresser les offres ,
case postale 201. 4653

On demande à louer 5an8Ssd
on

téi
proximité de la Ville on de station de
chemin de fer, un appartement au soleil
de 1—2 chambres et cuisine. — Offres
sous chiffres X. 4268 G., au bureau de
I'IMPPAKTIAL. 4268

On demande à louer £"££¦ **\t
logement, situé au soleil, pour ménage de
'-. personnes, si possible siutation centrale.
— Ecrire sous chiffres A M 4751, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 4751
I nrtûmQnt Un peintre cherche à louer,
UUgClUCUl. pour le 30 avril, un loge-
ment de 2 ou a chambres, dans le quar-
tier de l'Abeille, chez un propriétaire ou
gérant, en contre-valeur de travail. —
Ecrire, sous chiffres H-7437-C, à Haa-
senstein 4 Vogler, en Ville. 4839

Tour à guillocher &2HS£i$ï:
locher, en bon état, avec bagues d'ovale
et excentrique. — Adresser les offres, av.
prix, à M. Louis Richarde t, Renan ,
(Jura Bernois). 4933

On demande à acheter T^téX1.
logerie Saunier. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 75, au pignon. 4988

On demande à acheter ««SIS
sible noir. Très pressant. — Sadresser,
par écrit, sous chiffres G. R. &022, au
bureau de I'IMPARTIAL. 5022
***********************************
À vendre de suite Zl ZT*™pied de machine à coudre. — S'adresser à
M. Borel , rue de Tête-de-Rang 25. 5062

Â VPTiri pp 1 canaPé orin «animal, 1 buffet
ICUUI C à 3 portes , 1 commode et 1

potager; le tout en parfait état. — S'adres-
ser rue du Parc 72, au Magasin alimen-
taire; 5054

Â VPtldPP un potager à pétrole , bien
ICUUI C conservé. — S adresser rue

du Parc 79, au 2m e étage. 5055

A VPIldPP Pour cause de remise de corn-
ICUUI C merce, deux forts chevaux.

S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL. «5033

Â VPnHpfl Pour cause do départ un vé-
ICUUI C îos «Cosmos» , en bon état.

— S'adresser rue Numa-Droz 1, au Sme
étage. 5065

À VPIlfl PP lfaute de P laC8' une brebis
ICUUI C avec son agneau, ainsi que

de la laine de mouton lavée on non. —
S'adresser Boucherie Chopard, rue de la
Paix 69. 5066

A la même adresse, on demande à
acheter un lit i 1 ou 3 places, usagé mais
propre. 

A ÏPÎlrtpp une Poussette à 4 roues. —ICUUI C S'adresser rue Numa-Droz
18, an Sme étage. 5044

Â VPfl rfPA un0 belle Poussotte -bien cou-
l CllUl C servée. — S'adresser rue du

Parc 62. au 1er étage. 4631

A npnHnn d'occasion , une machine k
ICUUI C régler. — S'adresser au bu-

reau de I'IMPARTIAL. 5041

TpftllVP une montre d'homme. — La
I I U U Ï C  réclamer contre désignation st
frais d'usage, à M. Jules Schwab, Suc-
cès 15 a. 4902

PoPlIn lun-i' matin, depuis la ruelle de
ICIUU l'Invisible à la «gare du Locle,
dans le train de 7 h. 11 on sur le quai
de la -gare de la Chaux-de-Fonds, une
broche en or avec photographie. — Pri-
ère de la rapporter contre bonne récom-
pense, chez M. Joseph «Chapatte, Billodes
12. Locle. 4934
PppHll luidi une broche noire (camée
ICIUU tête).— La rapporter, contre ré-
compense, au bureau de I'IMPARTIAL. 4883
nimannho passé, dans la soirée, placeWWdm-Ue 5a Gaz. U s'est égaré un
chat gris. — Les personnes du voisinage
où il se serait rendu ou qui pourraient
donner des renseignements, sont priées
d'aviser la propriétaire du Carrousel Ba-
teaux à vapeur, contre récompense. 4869
Pppdll lun<li - on allant contre la Recor-
IC1 UU ne, une montre d'homme, argent ,
avec nom sur la cuvette. — La rapporter
contre réeompenae, rae du Doubs 167, au
1er étage. 4883
fin Aa ne ni r9ri foncé, s'est envolé.
Ull IttUdlI Prière de le rapporter
contre récompense, chex Mme Henry, rue
Numa-Droz 154, 4848

MODISTE
Une jeune fille ayant fait un bon ap-

prentissage trouverait place stable dans
nn grand magasin de modes. — S'adresser
c Au Bonheur des Dames >, Bienne.
H-500-U 8017

A louer
pour tout ds suite

Rue de l'Hôtel-de-Ville 1
nn logement de 4 pièces, cuisine
et dépendances, situé au Sme étage.
S'adresser au Burean de la Brasserie

de la Comète. H-7449-C 5018

Pensionnaire
Famille honorable du Canton de Berne

prendrait en pension un garçon désirant
apprendre l'allemand.>Les meilleurs soins
sont assurés. Occasion ,de fréquente» de
bonnes écoles primaires ou secondaires.
Prix de pension, fr. 56 par mois. Réf4-
rences. — S'adiesser Boulangerie Hans
Grogg. Langenthal. 5037

A vendre d'occasion

MiMttfi
peu usagée. Garantie. - S'adresser Dactyl.
Office , rue du Nord 3. 5024

Postillon
On demande pour le ler avril un jeune

homme, célibataire, connaissant parfaite-
ment la conduite et les soins des chevaux
pour un service postal. Certificats sont
exigés. 5013

S adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.

Anl louerait , . à 3 fois par semaine,
V»* un cheval de selle. — Offres sous
chi ffres O I" 5063. au bureau de I'IMPAR-
T1AL. Ô063

l¥*-5-ffi - couver, de poules Orpington
U_e~!9 fauves, de premier choix. — S'a-
dresser à M. Veuve, rue des Combettes 15
(Bei-Air). 5031

Plfl^Ars On demandes des placiers
» lavlvl Sa dans toutes les régions
pour un article breveté. — Adresser of-
fiv s Gase postale :tl>. 5046

À LOUER , au centre de la Ville
pour tout de suite on époque |à convenir ,
un logement de 3 chambres, cuisine et dé-
pendances. H-10297-G 5036

Un logement de 6 chambres, avec alcôve
et bout de corridor fermé, cuisine et dé-
pendances.

Un logement au second étage, de 5 cham-
bres, corridor, cuisine et dépendances.
Tout le confort moderne ; chauffage cen-
tral , etc. Entièrement remis à neuf.

S'adresser Etude BERSOT, notaire,
4, rue Léopold-Robert , Ville.

Â f  ONFR Pour tout ,ir > snite eu
LvULu époque à convenir :

Tpi'I-PflllY \R Logements de 2 et 3 piè-
lCIlCaUA 10, ces, avec cuisine et dé-
pendances.

Hntpl-dP-Villp 4,7 a l0g*-men*s de 3
110ICI UC I lllC -ri. pièces, cuisine et
dépendances. Situation au soleil. Loyers
fr. 35. — et fr. 31.— par mois, H-10296 G

A Iouer. dés maintenant ou pour époque
à convenir , rue Léopold-Robert, à
proximité de la Gare et des fabriques,
plusieurs beaux appartements de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances. — Belle si-
tuation au soleil. Vue imprenable. — Prix
modique (Fr. 40— à 45.—). 5035

Pour le 30 Avril 1910
PcndPPC M (Vis-à-vis du Temple alle-
I lug l CO il. mand) pignon de 4 cham.-
bres, cuisine et dépendances. — Loyer
mensuel Fr. 37.50.

Pour visiter ces appartements, s'adres-
ser en l'Etude BERSOT, notaire, rue
Léopold-Robert n* 4, à La Chaux-de-
Ponds. 

Broderie Ane. M^duircrrêU8
0.9Sé-

Plumetis, Anglaise, Madère . — Répara-
tions de broderies et de dentelles de prix.
— Initiales brodées pour chemises ou
mouchoirs, depuis 15 ct. les 2 mit. -—
Pour serviettes, taies, etc., depuis 25 cts,
— Travail soigné. — Grand choix de
dessins piqués. — Encre à décalquer i
70 ct. le flacon. — Monogrammes décal-
qués pour manteaux. 4907

Echappements *S««e-VilÎT-
leurs d'échappements ancre 11 lignes,
fournissant tout , sont priés de donner
leurs adresse et prix ponr grandes séries.
— Ecrire sous chiffres A. B. 4758, au
bureau del'IuPAnTiAL. 4758
******jm*********** t*tt************* m

Demoiselle de magasin. sJSse,lle
honnête , de toute conllance, très an cou-
rant de la vente, cherche place stable,
pour le ler ou 15 avril , dans bon maga-
sin de la localité. Certificats à disposi-
tion. — S'adresser par écrit , sous chiffres
C. II. 5014 , au bureau de I'IMPARTIAL.

5014
namo honnête d,iinaiide à diriger petit
Valut! emploi , occupation de ménage ou
de couture. iill

A la môme adresse, à louer une cham-
bre exposée au soleil , à dame honnête et
travaillant dehors.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIA L. 
PnnP hllFPnnv Une personne de tou-
IUU!  Ulll uailA te confiance, dispose-
rait de quelques heures le soir pour faire
des bureaux. — S'adresser, de9 h. à midi,
Doubs 93, roz-de-chaussèe , à droite.
fl 7256 C 3913

Monsieur Lucien Steudler-Richard
et familles -remercient bien sincèrement
les parents, amis et connaissances, qui
leur ont témoigné tant de sympathie pen-
dant les jours de grande épreuve qu'ils
viennent de traverser. 5028

Madame veuve Charles Abbuhl et ses
enfants remercient bien sincèrement toutes
les personnes qui, de près et de loin, leur
ont témoigné tant de sympathie pendant
les cruels jours d'épreuve qu'ils viennent
de traverser. 5039

Mademoiselle Mûnch et familles, re-
mercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes «qui leur ont témoigné de la sym-
pathie pendant la cruelle épreuve qu'ils
viennent de traverser. ' 4977

PSAUME XXIII. V. 4.
Monsieur Georges Renaud, à Reconvil-

lier, sa famiUe à Boudry, et les familles
Fatton, 4 Fleurier , Schwaar , à Grand-
champ, et Paris, ft La Chaux-de-Fonds,
ont la profonds douleur de faire part ft
leurs amis et connaissances du décès de
leur chère épouse, sœur, belle-sœur, belle-
fille et parente,

Madame Suzanne RENAUD née Fatton
qu'il a plu à Dieu de reprendre à Lui
Mardi, dans sa 31me année , après une
courte mais bien pénible maladie.

Recon-rillier, le 16 Mars 1910.
L'ensevelissement aura lieu sans suite ,

à La Ohaux-de-Fonds , Vendredi 18 cou-
rant.

Domicile mortuaire : Rue du Nord 133.
Une urne fun éraire sera déposée devant 1%maiion mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 4929

•Quoi qu 'il en sotl mon dm»
se repose sur Dieu, c'est de Lui
gue vient ma délivr ance.

P». «.-«.
L'Eternel l'a donné, l'Eternel l 'a Mé ,

que le nom de l'Eternel soit béni.
Job t, SI.

Monsieur Edouard Stauffer et ses en
fants, Henri, Marie. Paul, Alfred et Adol-
phe, Madame Elisabeth Stauffer , Mon-
sieur et Madame Emile Stauffer et leur
enfant, Monsieur et Madame Henri Vuille-
Richard et leurs enfants. Monsieur Geor-
ges Vuille, Monsieur et Madame Numa
Vuille-Vuille et leurs enfants, ainsi que
les familles Stauffer, Burgdorfer, Graff,
Vuille et Humbert, ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher fils, frère, petit fils, neveu, cou-
sin et parent
Monsieur Jean STAUFFER
que Dieu a rappelé à Lui , mardi , à 2
heures du soir, à l'âge de 24 ans, après
quelques jours de maladie.

La Sagne, le 16 Mars 1910.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 18 cou-
rant, à midi et demi.

Domicile mortuaire, Mieville, Sagne,
n« 122.

Les dames suivront
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 4931

Il est an ciel et dans nos «surs.
Madame Marie Rubin-Brugger, Madame

et Monsieur Fritz Schier et leur enfant
Marguerite, Monsieur Emile Bernardi,
Madame et Monsieur Smile Montandon
et leur enfant, Mademoiselle Marie Rubin,
à Aarberg, Monsieur et Madame Benoit-
Nobs et leurs familles, font part à leurs
amis et connaissances de la perte irrépa-
rable «qu'ils viennent d'éprouver en la
Eersonne de leur bien-aimé époux, père.

eau-père, grand-père, frère, beau-frère,
oncle et parent

Monsieur Gotflleb RUBIH-BRUSG ER
que Dieu a rappelé à Lui. mardi , à 2 h.
du matin, à rage de 72 ans, après une
pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 16 mars 1910.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 19 courant,
à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire, rue de la Serre
n» 98-bis.

Une urne funéraire sera déposés devant
la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de lettre de
faire-part. 4966

Les ouvriers du Service de la Voi-
rie et les Habitants dn quartier
Nord-Ouest de la ville, sont informés
du décès de

Monsieur Gottllsb RUBIN
?[ui a rempli avec zèle et dévouement lea
onctions de cantonnier de ce quartier

pendant 30 ans.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu vendredi 18 cou-
rant, a 1 heure après-midi. H-10293-C 5016

Mat. XXIV. «ii.
E1U a sonno U dernière heure
D* la fllle qni savait nom chérir
Kt déjà la sombra demeure
Poar son jeune «corps Ta s'ouvrir.
Pénibles ses derniers moments
Maiselle goûte anjourd'hoi les pares jooi i3nnc«i
Qae Dion réserve à ses enfants.

Parents bien-aimés , an revoir I
Monsieur et Madame John Duvoisin-

Jeanrenaud et leurs enfants , Mathilde ,
Yvonne et John, Monsieur et Madame
Jules Duvoisin, leurs enfants et petits-en-
fants, au Locle, à La Chaux-de-Fonds et
à Schaffhouse , Madame veuve Cécile Jean-
renaud, ses enfants et petits-enfants, à La

' Chaux-de-Fonds , au Locle et à Alger,
ainsi que les familles alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part i leurs parents,
amis et connaissances, de la perte irrépa-
rable qu'ils viennent de faire en la per-
sonne de leur chère et bien-aimée fille,
sœur, petite-fille, nièce, cousine et parente,

Marthe-Esther DUVOISIN
«que Dieu a reprise i Lui Jeudi , i minuit
et demi, & l'Age de 10 aus 9 mois et demi,
après une pénible et douloureuse maladie.

La Ghaui-de-Fonds. le 17 Mars 1910.
L'enterrement , auquel ils sont priés

d'assister , aura lieu Samedi 19 courant,
à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Passage du Centre 6.

Le présent avia tient lieu de let-
tre de faire-part. 5015
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Etude Ch. Bsjbiep & Àlpb. Blanc
» OTAIRES

Alph. Blanc, not.
Successeur

50, Rne Léopold-Bobert 50.
ML lOUO-V»

Pour dt suite <>u époque à convenir :
Qénéral-HerzoQ 20, rez-de-chaussée bise

de 4 pièces, cuisine, corridor et dépen-
dances, part au jardin. 8269

Oénéral-Herzog 20. 2me étage de 4
pièces , corridor , cuisine et dépendan-
ces et part au jardin.

Collège 68, grand hangar. 3270
Collège 66, 1er étage de 4 pièces, cui-

sine et dépendances.

Rue Neuve B, Sme étage de 2 pièces, eni-
sine et dépendances. S271

Terreaux 8, pignon de 2 pièces, cuisine
et dépendances. 3272

Ronde 26, ler étage, 2 pièces, euisine et
uépendances. 3273

Ronde 26, rez-de-chaussée, grand local
pouvant être utilisé comme atelier ou
entrepôt, avec place devant la maison.

Rocher 11. rez-de-chaussée vent de 3 piè-
ces, cuisine et dépendances.

Rocher 11, ler étage de 3 pièces, cuisine
et dépendances. 8274

Rocher 11, rez-de-chaussée sud, 4 pièces,
corridor, cuisine et dépendances.

Arêtes 24, rez-de-chaussée vent de 4 piè-
ces , alcôve éclairée, chambre de bains,
vérandah, cuisine et dépendances. 3275

A.-M. Piaget 63, Sme étage vent, de 3
pièces, cuisine et dépendances. S276

Petites-Crosettes 17, ler étage de S piè-
ces, cuisine et dépendances. 3*277

Progrés 8 b. 2me étage de S pièces,
cuisine et dépendances. 3278

Nord 62, rez-de-chaussée vent, de 3
pièces, cuisine et dépendances. 8279

Numa-Droz 68, 2me étage snd, de 2 piè-
ces. 2 alcôves, cuisine et dépendances.

8280

Serre 87, ler étage, beau logement de 3
chambres, alcôve, cuisine et dépendan-
ces, situé i proximité de la Poste et de
la Gare. 4086

¦erre 27. Sme étage bise, 3 chambres,
cuisine, vestibule et dépendances. —
Fr. 560. 4577

Pour le 30 Avril 1910:
».-NI. -Piaget 67a, vastes locaux pour

ateliers et bureaux. 3281

filleuls 7, rez-Ae - chaussée, beau |loge-
ment bien exposé au soleil, composé de
5 chambres, fumoir , chambre de bains,
ebambre de bonne, euisine et dépendan-
ces, avec jouissance du jardin. 82<32

Ilexls-M.-Plaget 63, Sme étage de 4 piè-
ces, 2 cuisines et doubles dépendances.

(.-«M.-Piaget 63, pignon de 2 pièces, cui-
sine et dépendances.

Collège 66. oignon de 2 pièces, cuisine
et dépendances. 8283

Puits 26, rez-de-chaussée de S pièces,
cuisine et dépendances. 8284

1,-M -Piaget 63, 2me étage vent, de 3
pièces, cuisine et dépendances. 8285

îharrlère 19 a, ler étage de 8 chambres,
cuisine et dépendances. 8286

lavin 3, Sme étage de 3 pièces, cuisine et
dépendances. 82<87

linéral-Herzog 30, 2me étage de 4 piè-
ces, cuisine et dépendances. 3288

luma-Droz 68, 3me étage de 8 pièces,
cuisine et dépendances. 8289

•rogrès 9 b, ler étage de 2 pièces, cui-
sine et dépendances. 8290

##### 1 fjfnQ flQ nonloma ^§###
##### M II us * Uu i Hylaliio #####
nous mettons en vente jusqu'à épuisement
Moirette, dans toutes les nuances nouvelles, unie, fantaisie, rayée

Série 12.95 Série II 3.90 Série III 4.90 Série IV 6.50

BlOUSGS e©nfieetiosinô@s j
Série I Cretonne et batiste blanche . la pièce 1.95 I
Série II Zéphir et Mousselinette, cretonne, batiste bï. ia pièce 2.95 I
Série III Mousseline-laine , Zéphir, foulard coton, KV™ la pièce 3.9g j
Série IV Mousseline-laine, très élégante, dessins variés la pièce 7

*
25

fPir Nous prions notre honorable clientèle de venir s'assurer des prix extra-avantageux 1

HMWMMIlIMftHWIIIiM^^

Boone polîssense îriTT
gent se recommande à MM. les fabricants,
— S'adresser par écrit, sou. chiffres A.
Z. 4574, aa bureau cle I'IMPARTIAI,. 4574

Enchères Publiques
H sera vendu aux enchères publiques

à la Halle , rue Jaquet-Uroz , le Lun-
di "31 Mars 1010, dés 1 »/s heure
après midi :

1 table carrée, 1 pendnle, 2 établis, des
outils d'horloger, «des fournitures d'horlo-
gerie, du linge et des articles de ménage.

Office des Faillites
H-13280-C Le Prépow,
4731 H. HOFFMANN.

Enchères publiques
de Bétail et Rural

* Pouillerel Ko 33

Pour cause de cessation de culture , M.
Walter JEANIHAIU-i- fera Tendre aux
enchères publiques, à son domicile , à
Pouillerel, le Lundi SI Mars 1910. à
2 heures du soir :

I cheval de S ans, -S var-faes (une
fraîche, l'autre prête) 8 élèves, *1 porcs
à l'engrais, 5 poules et 1 coq. I obar à
pont neuf, *2 chars à échelle»,, char
a lâ-sier, 1 faucheuse « Deliring », 1
char à breceltes, 1 tourneuse, 1
râteau, harnais, clochettes , etc., etc.

II sera en outre Tendu 8 à 9 toises de
foin pour fourrager sur place.

Terme : 4 mois sous bonnes cautions.
Le Greffier de Paix :

4550 Q. HENRIO UD -

Fritz Salrète!
Ferblantier

9, Rne Jaquet-Droz, 9
(précédemment Kocliar 21)

i Fabrication de caisses d'emballage pour
l'horlogerie, couleuaes en zinc avec fond
en cuivre , grand choix de caisses à ba-
layures en tôle noire et tôle galvanisée.
Fourneaux et tuyaux en tôle. Réparations
en tons genres. 1 éléphone 589. GS53

Magasin L. Rothen-Perret
RDE NUMA-DROZ 139

Bijouterie or, argent et doublé supérieur.
Bag-iiea soigneusement montées sur p«la-

tine , avec diamants et roses. G

Montres égrenées
f * *x  Montres parant les
vjr Tous genres Prix «réduits

-gPW ^^ BEAU CHOIX
_f ^^^j k  Régulateurs soignés

ËH, ¦§ F.-Àrnolu NR OZ
5g* m K_W Jaquet-Droz 39

â  ̂ 12203 Chaux-de-Fonds

I Seule garantie réelle
j Essence de via du Dr KIESOW
I éminemment éprouvée daus les maux

d estomac, indigestions, constipations,
hémorroïdes, etc.— Le meilleur préserva-
tif contre toutes les fièvres , inilueaza. re-
froidissement, ete. ViOl
Demandez expressément le nom t Kiesow »
Dépôt : Droffucrle Neuchateloise,

Perrochel A Cie.
•4. Riif. ,1u Premier Murs t.

Pour avoir des parqnets bien bril-
lants et bien entretenus, employez
l'encaustique

Brillant Soleil
En vente chez MM. A. Winterfeld ;

WHIe-Notz ; D. Hlrsig ; Petitpierre & c- ;
chez Mesdames Vve de Jean StrQbln ;
BHdler-Blatt ; Plchonnaz-Jobin ; Coo-
pérative des Syndicats , à La Chaux-de-
Fonds et chez MM. L. Guyot & O", au
Locle. Ue-5150-d. 500.

Jul. Tripet, fabricant, à Bâle.

Manufactu re d'horlogerie
Record Watch Co. (S. A.)

TRAMmiiAN

Cbarles Dnbois-Stndler
Seul Représentant

Rue des Tourelles 23
8'y adresser 14394

On cherche pour fin avril une bonne

cuisinière
expérimentée et

3 femmes de chambre
pour une Clinique privée. — Adresser les
offres avec indication du gage demandé
au Or de Speyr, rue Jaquet - Droz 32.
La Chaux-de-Fonds. H-73V8-C 4617

& 

Nous vous offrons
à des prix exceptionnels

H les dernières Nouveautés |

.HA H H. A A Souples 2.95 V IW
1 MAéA* HAUA Elégants W i I W  j

M f §  H fe? 7f.£l Blancs et Noirs A Ffp

I MAGASIN SPÉCIAL I

i MODES POUR MESSIEURS 1

Mêmes Maisons à : 58, Léopold-Robert
B Genève, Bienne , Berne , Soleure La Chaux-de-Fonds i

La fiAîiTiR HflTiMA f.A Pair* sert » cimenter et à recoller le verre , la oorcelia LUULÛ UqiUUB UO JragO MT*, -,„„ m8Ubies, etc. Très résisuaie. -
Se vend 60 centime* le flacon, avec le pinceau.

PAPETERIE A. COURVOISIER. Place do Marché.
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Vendredi *18 Mars 1910, à 8 '/« h.

du aoir , au Local , H-7458-C «
Conférence

avec ' projectiens , par M. J. GINNEL,
professeur. 4943

Hôtel de la Croii-fl Or
Tons les Jeudis soir

à 7 i/i heures 19896

'Sff^ SEfc 3_? 3___ti 30P j  ̂Hs>Wi
Jl SllSL lr ffîb -Ssb 4_ra

Restauration chaude et froide à toute heure
Se recommande. J. Buttikofer.

CÂFÉ -RESTAURANT

CÉSAR MAZZONI
li, Rae de l'Industrie' il

Téléphone 1137,

BIÈRE de la Brasserie de la COMÈTE
SALLES pour SOCIÉTÉS

Restauration chaude et (rolde à toute heure
FONDUE à tonte heure.

Tous les Mercredis soir , dès 71', h.

TPJP* ;ï.JB mm
à la Mode de FLORENCE

à Fr. 1.20 le souper, sans vin

Tous les Dimanches soir , dès 7 heures

Souper au Civet de lapin
Fr, 1.50 sans viu

Sur commande : B477
Côtelettes à la Milanaise.
Macaronis à la Napolitaine.
Itisollo aux champignons.

Se recommande , César Mazzoni,

Bataille de Champignons !
Café-Brasserie A. ROBERT

(PINSON)
14, rue du Collège 14.

Pour la première fois, quelques

pont* TT TT OS 
de VinaanrU9

l/UlltO ILLUUlJ Champignons
GO c. larat

à emporter
^Zl:3 BSfstsacfes aux gn!ohns

mpi'
Se recommande.

j gy Restauration à toute heure
Tous les VENDREDI soir

Trois BILLARDS neufs

*TO

PENSION ÉLU
Dépôt de 4767

Graisse d'Oie
pour Pâques. Télépbone 1069.

pour 4484

-00uiui«ièi*es
Meilleure marque de Paris

„STOCKMANN"
Avec et sans pieds

fln Bon lirci
A. Lauterburg- flls. S. A.

H-iéop.-Flot>eir*t 41

Cartes do visite
depuis 1.90 le cent.

Librairie Hugruenln-Zbinden
rue Léopold-Robert 6. 4899

Catarrhe 4e l'estomac
et Ses intestins

Depuis quelques années je souffrais de
digestions difficiles , faible appétit , ai-
greurs. Le goût était fade, la langue em-
pâtée, j'avais une brûlure à l'estomac et
dans l'œsop hage, des malaises avec vo-
missements , le manque de renouvellement
des tissus affaiblissaient mon corps à
Tue d'oeil. Je certifie avec remerciements
«qu'après avoir envoyé mon urine à ana-
lyser, j'ai été guéri par le traitement par
correspondance de l'Institut de méde-
cine naturelle Niedcrurnen (Suisse),
de H.-J. Schumacher, médecin et phar-
macien di plômé. 20397

Gg, Dûrst , Tiefenwinkel , Mtihlehorn.
Pour l'autli pnticité de la signature de

Geor-j Dûrst, 5 mai 1905, J. Kùng, prés. f
de police, «t
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X L'exposition de Pâques)
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f̂cà ..MERCURE"
m^̂ ^ Chocolats Suisses 

a Denrées Coloniales g
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pour écouler promptement tout ee qui reste en Couvertures 1 i
de laine, Tapis fond de chambre, Couvertures de pous- I
sette eu fourrure, formant des articles de fin de saison, il sera H
fait dès ce jour i

Une quantité de coupons de Linoléums, Rideaux, Gre- 1 !
tonnes et Tissus meuble, Tapis de table et Garnitures I I
de fenêtres, légèrement défraîchis, seront également cédés 1 !

I firaiid Ma.ba.Is 1
Occasions à pioliter 4904 I

38, Rue Léopold-Robert, La Chaux-de-Fonds

Voir l'Etalage Hoir» S'Etalage m

THEATRE Ul LA CMX-DE-FONDS
portes 7 y, b. Dimanche 20 Mars 1910 Rideau 8»/« h.

Ea BepréssiMii Cpiaslip
donnée par la 4940

Société fédérale de Gymnastique

ANCIENNE SECTION
avec le bienveillant concours de

la Musique Militaire Las Ârmfts-Rénoies
soiis la direction de M. E. KUHNE, professeur.

Prix des places : Balcons de face, fr. 2,50 ; Premières de côié, fr. 8 ; Fauteuilsd'orchestre, fr. 2 ; Parterre , fr. 2; Secondes, fr. 1,50; Troisièmes. 75 centimes.
Entrée libre paur les membres pissifs , sur «iitataiioe «.e leur taris annuelle.

Entrée par la ruelle du Casino pour les personnes munies à l'avance de cartes de
Parterre et faecondes. . H-7419-G

Les cartes sont en vente chez M. Veuve, concierge du Thâtre.
Dès 3 h. 15 après midi

C3r-iro;XX€3.o J -̂Eettirié©
avec la Musique Militaire LES AltMES-KËUiVIES.

g-®" PROGRAMME COMPLET -«Ba
Prix : fr. 1 pour les adultes. Pour les enfants, 50 cent, aux Balcons et Premières

et 30 cent, aux autres places.

< sont convaincues du fait, que « Sauin », le café suisse aux graines WÊ
céréales, est le seul véritable et meilleur succédané du café colonial.

88 — Le « Saniu » n'excite absolument pas, est très nourrissant et de : j

Ul 500/0 meilleur marché. 20859 !

S WtW' So trouve partout "̂ ^

Café de la Gare, Eplatures
Bonne-Fontaine (vis-à-vis de la Station).

Dimanche SO Mars 1910

BAL Soirée Familière BAL
Pain noir. — Restauration chaude et froide. — Soupe aux pois.

Tous les trains s'arrêtent i la Bonne-Fontaine. Excellent orchestre.
67012 Se recommande", Arthnr Von Kaenel.

(Dépôts d'argent)
1 Sur obligations à 3 ans fixe (bons de Caisse) 4±\ I
I BANQUE POPULAIRE SUISSE » I
| S T - I M I E R  H-660 J I

A L'OCCASION DES FÊTES DE PAQUES
Oenfs garais  ̂_*__, Oeuf s garnis "m

Bijouterie - Unes • Orfèvrerie
Rue Léopold-Robert 59

Voyez les __3t-s.la.gos Téléplio-iae 1Q

Pensionnat de jeunes filles „Atnéné" Zoug
Institution dans contrée magnifique et salubre. Installation modèle. Etude ap-

profondie des langues modernes. Arts. Salle de gymnastique. Maison de bains. Bar-
que. Prix de pension modéré. Prosp. et réf. par la direction. Zà-1763-g 2440L. JJUX Ici U l l B L '. lUIi .  CA-J IUO- %  ̂Lk\l

Ecole d'Art
Amphithéâtre di Sollâgs Primaire

4600 Vendredi 18 mars à S1/] heures

Les Grandes Cathédrales
de France

H-7384-G causerie et projections
de M. Gaston Cahène,

Professeur de l'Académie de Nancy
-esxm.-tictbG gygrrgAte 

Etnde JACOTTET & BERSOT
-Lie Iioole

A remettre pour fin octobre 1910. l'im-
meuble dit «Hôtel-Pension des Cloisons»,
au Cerneax-Péquignot , qui «comprend :
café-restaurant , salle à manger, grande
salle, 11 chambres à coucher , cuisine, re-
mise, écurie, le tout en parfait état d'en-
tretien. 4669

Pour tous renseignements, s'adresser à
l'Etude Jacottet A: Bersot , Le Locle.

Occasion l
A vendre :

120 finis, rem. anc, lép.. 19 !.. 83/12 Savoie;
120 i * sav., » couv.-rochets;
48 > * lép., » »
12 » » » Glash. Hahn ;
12 mouv. 13 lig., ancre, à ponts plantés;
24 » 9 » cyl., à ponts plantés.
S'adresser rue du Parc 43, au 2me éta-

ge, à gauche. 4990

mariage
Une dame seule et indépendante, dé-

sire faire la connaissance d'un Monsieur
âgé de 40 à 60 ans, sobre , honnête, ai-
mant l'intérieur et ayant une position as-
surée, si possible. Discrétion absolue.

Adresser les offres à Mme ftaville ,
n» 30, Poste restante, Cornaux, (Ct. de
Neuchâtel. 4797
¦ '" 
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Bon déoalqueur
sérieux, de préférence "sachant travailler
à la main, est demandé de suite. — Adres-
ser offres sous chiffi es Z. R. 4788. au
bureau de I'IMPARTIAI . 4788

Zweibacks renommés
Boulangerie Moderne Léon Richard
1677 Rue du Parc 83

Oeufs do j our
En vente journ ellement toute l'année,

œufs frais, garantis du jour, à la Laiterie
Modèle Brunner , rue Neuve 14. 4586

1 ¦¦¦l,W,.l«l II 1

Imprimerie W. Braden
Rae da Marché 4. Téléphone 54

Enveloppes — Entêtes de lettrse —
Factures — Livres de bons — Li-
vres de commissions — Registres
— Cartes de visite, de mariage, de
convocation. — Lettres mortuaires
— Bulletins d'expéditions et Dé-
clarations pour les Douanes. 1176
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